
Expressions
d'origine biblique

« Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront point. »
Parole de Jésus – évangile de Luc chapître 21 verset 33
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Introduction

Notre langage courant est émaillé d'expressions que nous employons sans toujours savoir 
qu'elles trouvent leur origine dans la Bible.

Nous vous proposons de retrouver ou de découvrir quelques expressions pour la plupart issues 
de la Bible mais aussi de traditions religieuses ou populaires et de superstitions 
trouvant «racine» dans des événements ou personnages bibliques.

Cependant, il convient de préciser que le message de la Bible dénonce la superstition et invite 
au contraire tout homme à placer sa confiance en Dieu :

Ne vous mettez en souci pour rien, mais, en toute chose, exposez vos besoins à Dieu.  
Adressez-lui vos prières et vos requêtes, en lui disant aussi votre reconnaissance. (Philippiens 
4:6)

Quant aux traditions religieuses, la Bible est pleinement suffisante à elle-même :

Toute parole de Dieu est éprouvée... N’ajoute rien à ses paroles, de peur qu’il ne te reprenne 
et que tu ne sois trouvé menteur. (Proverbes 30:5)

ou encore :

Vous n’ajouterez rien à ce que je vous prescris, et vous n’en retrancherez rien; mais vous 
observerez les commandements de l’Eternel, votre Dieu, tels que je vous les prescris.  
(Deutéronome 4:2)

Les expressions contenues dans ce document sont :

accompagnées de la référence du passage biblique dans lequel elle trouve leur origine
(ou auquel elle renvoie le plus communément)

suivies d'une réflexion sur le texte original.

Les définitions et les réflexions n'engageant que celui qui les a rédigées, nous rappelons que la 
seule «parole d'évangile» est celle du texte original.

NB : Les références mentionnées en italique sont des passages de la Bible.

Jean 3:16 signifie par exemple que le passage ayant un rapport avec l'expression se situe dans 
l'évangile de Jean, au chapître 3 et au verset 16 :

« Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que  quiconque croit en lui  
ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle. »

Afin de rendre le texte concis, les passages plus longs sont mentionnées par un lien en rouge 
qui redirige la lecture vers notre site www.addnarbonne.com.

Bonne lecture et bonnes découvertes.
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A

Alleluia

Youpi ! Victoire ! - Expression de joie

Le sens du mot exact est «Louez Dieu», ce qui n'a rien à voir avec le sens profane et parfois 
ironique, employé dans le langage courant.

Et j’entendis comme une voix d’une foule nombreuse, comme un bruit de grosses eaux, et 
comme un bruit de forts tonnerres, disant : Alléluia ! Car le Seigneur notre Dieu tout-puissant 
est entré dans son règne. (Apocalypse 19:6)

Aimez-vous les uns les autres

Parole de Jésus envers ses disciples. Un exemple d'expression qui n'a pas besoin de définition 
si ce n'est de mentionner ce qu'Il a dit juste après : « comme je vous ai aimés »

On a beaucoup employé cette expression à l’époque du power flower dans les années 70… en 
détournant le sens originel.

C’est ici mon commandement: Aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimé. (Jean 
15:12)

Jésus a fait de cette phrase un commandement, en utilisant, bien entendu le verbe grec 
«agapé *» et non pas «eros» comme les communautés hippies.

Le commandement de Jésus est le levier qui permet de changer le monde : en effet, une fois 
que les gens aiment vraiment les autres, 
comment la misère est-elle possible?
comment l’exploitation de l’homme par l’homme peut-elle demeurer?
comment la violence, le mépris et l’indifférence peuvent elles subsister?

Voilà la réponse à bien des maux de ce monde en un simple commandement.

(* voir l’expression «Une agape»)

Dire amen à tout

Approuver sans conditions, être un «béni oui-oui»

Le sens du mot «amen» est traduit par «ainsi soit-il».
Il permet aux croyants :

– de s’unir à la prière d’une autre personne en approuvant ainsi ce qui a été exprimé.
– de manifester son accord avec ce que Dieu demande, comme par exemple :

Maudit soit l’homme qui fait une image taillée ou une image en fonte,  abomination de 
l’Eternel, oeuvre des mains d’un artisan, et qui la place  dans un lieu secret! Et tout le peuple 
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répondra, et dira: Amen! (Deutéronome 27:15 à 26)

Nous noterons un autre expression voisine : «oui et amen» qui signifie qu’on approuve sans 
discuter.

En costume, en tenue d'Adam ou d'Eve

Être nu

L’homme et sa femme étaient tous deux nus, et ils n’en avaient point honte. (Genèse 2:25)

L'homme initial, l'homme du début de notre histoire vivait nu.
Bien des groupes ethniques vivent encore ainsi. En occident, la nudité n'est plus un tabou mais 
elle sert plus souvent des causes commerciales qu'à prouver que nous aurions retrouvé 
l'innocence première du «bon sauvage» cher à Jean Jacques Rousseau.

L'humain a été créé innocent mais il a su pervertir la voie. Retrouver l'innocence première n'est 
pas une quête impossible... Toutefois, les humains n'en ont pas les moyens, retrouver 
l'innocence passe par la «nouvelle naissance» que Jésus propose à Nicodème mais c'est une 
toute autre histoire.

Pour en savoir plus sur la nouvelle naissance : Jean 3:1 à 21

Une agape

Un repas partagé

Les repas de l’église primitive prirent ce nom, non seulement, du fait que le repas était 
constitué de ce que chacun apportait

le nombre des disciples s’augmenta d’environ trois mille âmes. […] Ils persévéraient dans 
l’enseignement des apôtres, dans la communion fraternelle, dans la fraction du pain, et dans 
les prières.[…] Ils vendaient leurs propriétés et leurs biens, et ils en partageaient le produit  
entre tous, selon les besoins de chacun.  Ils étaient chaque jour tous ensemble assidus au 
temple, ils rompaient le pain dans les maisons, et prenaient leur nourriture avec joie et  
simplicité de cœur, (Actes 2:41)

mais aussi, parce que l’état d’esprit dans lequel ils partageaient venait de leur foi.
Cette foi partageait l’amour (agapè en grec) qui venait de Dieu, qu’on différencie dans la 
langue des évangiles de eros (l’amour entre un homme et une femme, d’où vient le mot 
français «érotique») et phileo (l’intérêt pour une chose ou l’affection pour un ami, d’où 
viennent les mots français «philanthropie», «philosophie» et autre «cinéphile»…)

Une fois encore on notera le modèle social avant-gardiste de l’église.

L'alpha et l'omega

Le Tout, le début et la fin

Alpha est la première lettre de l’alphabet grec et l’Oméga la dernière.
Par cette image, Dieu se définit lui-même comme l’origine et la destination de Tout…  comme 

www.addnarbonne.com – Dernière révision : 12/2011 – Page 4/81

http://www.addnarbonne.com/
http://www.addnarbonne.com/bible/bible-passage.php?version=7lsg&book=Jean&chapter=3&verse=1


le Tout.

Je suis l’alpha et l’oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, qui était, et qui vient, le Tout-
Puissant. (Apocalypse 1:8)

Etre une bonne âme

Être bon dans le fond

L’âme est le principe vivant qui nous habite et qui nous permet de nous émouvoir et de 
ressentir. Dans le langage courant, on emploie l’expression, pour excuser une certaine laideur 
physique ou une apparence parfois repoussante. On peut aussi, sans la trahir, l’employer pour 
dire que l’intérieur d’une personne donne de la valeur ajoutée à son physique.

Et l’Eternel dit à Samuel: Ne prends point garde à son apparence […] L’Eternel ne considère  
pas ce que l’homme considère; l’homme regarde à ce qui frappe les yeux, mais l’Eternel  
regarde au coeur. (1 Samuel 16:7)

On dit aussi : «Il a bon cœur»; car c’est dans cet organe vital qu’on situe, dans le langage 
usuel, le siège des sentiments.

Rendre l'âme

Expirer son dernier souffle, mourir

Il (Dieu) tient dans sa main l’âme de tout ce qui vit, Le souffle de toute chair d’homme. (Job 
12:10)

L'hébreu, langue originale de l'Ancien Testament, comme bien des langues anciennes comporte 
des mots ayant plusieurs sens.
Le «souffle» est le sens premier et biblique du mot «âme».
La mort consiste bien à rendre à Dieu notre âme; car en effet, qui possède sa vie de sa propre 
initiative?
Nul d'entre nous n'a décidé de naître, de choisir de vivre (encore moins dans un lieu donné, 
avec un nom donné, une origine donnée).
Nos parents nous ont transmis une vie qu'ils ont eux-mêmes hérités des leurs.
Nous ne sommes pas propriétaires de nos vies et à un moment que nous ne choisissons pas, 
nous devons la rendre.
Ne devrions-nous pas faire en sorte que, si nous ne pouvons rendre notre corps en meilleur 
état que lorsque nous l'avons reçu, au moins ce ne soit pas le cas de notre âme?

En l'an de grâce

Expression née après le XIVème siècle exprimant que nous sommes dans l'ère chrétienne

Les années du calendrier occidental sont initialisées à la naissance de Jésus. Nous vivons dans 
l'ère chrétienne, même si cela ne satisfait pas tout le monde. Cette ère s'appelle la Grâce.

La publication de cette grâce s'appelle l'évangile qui veut dire : «bonne nouvelle». Celle-ci 
consiste en une seule chose : l'humain a accès au «royaume de Dieu» par la simple foi dans le 
sacrifice de Jésus.
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Ce désir chevillé en nous de vivre autre chose, cette attente dans un au-delà, cette croyance 
au fond de nous, que nous sommes éternels a trouvé un écho dans le message de ce galiléen 
crucifié à 33 ans dans les premières années de notre ère, ère qui porte son nom, qui 
commence à l'année de sa naissance.

Pour publier une année de grâce du Seigneur. (Esaïe 61:2 et Luc 4:19)

C'est l'apocalypse – une situation apocalyptique

C'est la fin du monde, quelque chose de terrible (souvent pour décrire une catastrophe 
climatique)

Encore un usage abusif ou parcellaire d'un terme biblique...
«Apocalypse» ne signifie pas destruction mais révélation.
Certes, la révélation contient, dans un fourmillement de symboles volontairement fermés, 
l'annonce de la destruction du monde. Mais elle contient aussi, et surtout, la promesse* d'un 
monde pur, parfait, sans larmes, l'absence de «nuit», l'éternité et une filiation divine offerte à 
ceux dont le nom n'aura pas été effacé du livre de vie.

*  Il (Dieu) essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n’y aura plus ni  
deuil, ni cri, ni douleur, car les premières choses ont disparu. (Apocalypse 21:4)

C'est l'arche de Noé

Endroit où vivent de nombreux animaux

Genèse chapitres 6 à 9

Le récit de Noé est une image du salut. Cet homme, un fou aux yeux de ses contemporains 
(qui ressemblent étrangement à une société bien connue) tournés vers le mal nuit et 
jour en usant de corruption et de violence comme d'un mode de vie :

La terre était corrompue devant Dieu, la terre était pleine de violence. (Genèse 6:11)

fabrique une barque là où il n'y avait ni mer, ni pluie.

Malgré la foi en action de cet homme, ses contemporains, nullement interpellés, continuent 
leurs méfaits. Pourtant, un jour les eaux surgissent, les fleuves grossissent et la crue noie tout 
le monde, sauf ceux qui ont cru dans l'arche de Noé et les animaux qu'il y avait fait entrer.

Le salut est ainsi, il faut croire; cette foi crée ensuite le(s) vouloir(s) et le(s) faire(s) qui 
permettent de survivre à la conséquence inéluctable de la vie : la mort elle-même.

Armaggeddon – Harmaguedon – Armagedon

Fin du monde, catastrophe ultime, combat sanglant, féroce et définitif

Ce nom du lieu (la montagne de Meguiddo à une centaine de kilomètres au nord de Jérusalem) 
de la bataille finale où le monde et ses armées va perdre le combat final face à la toute 
puissance divine est devenu le synonyme de «fin du monde».
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des esprits de démons, qui font des prodiges, […] vont vers les rois de toute la terre, afin de 
les rassembler pour le combat du grand jour du Dieu tout-puissant. […] dans le lieu appelé en 
hébreu Harmaguédon. (Apocalypse 16:13)

L’expression est ainsi employée selon son sens exact, car après de nombreuses calamités 
mondiales (dérèglement climatiques, empoisonnements de l’air et de l’eau, épidémies 
mortelles et guerres meurtrières), le jugement de Dieu sur le monde impie surviendra pour le 
plus grand malheur de ceux qui, en paroles et en actes, se seront exclus eux-mêmes du salut.

Une arme à double tranchant

Un moyen qui présente des risques aussi pour celui qui veut s’en servir

L’image ici représente l’étrangère, non au sens de l’autre, mais au sens de celle qui détourne 
l’époux de sa femme légitime.

Mais à la fin elle est amère comme l’absinthe, aiguë comme un glaive à deux tranchants. 
(Proverbes 5:4)

Celle-ci symbolise souvent le service de dieux étrangers ou d’idoles.
Toutefois, l’image de l’épée à double tranchant est aussi celle que les Ecritures donnent d’elles-
mêmes.

Car la parole de Dieu est vivante et efficace, plus tranchante qu’une épée quelconque à deux 
tranchants, pénétrante jusqu’à partager âme et esprit, jointures et moelles; elle juge les  
sentiments et les pensées du cœur. (Hébreux 4:12)

L'avocat du diable

Défendre l'indéfendable

Le mot avocat n’est employé qu’une fois dans la Bible :

Et si quelqu’un a péché, nous avons un avocat auprès du Père, Jésus-Christ le juste. (1 Jean 
2:1)
Et, c’est Jésus qui est, seul, chargé de notre défense. Ceci nous laisse penser que le diable est 
indéfendable. Celui-ci, dont une image est fournie dans le livre d’Ezéchiel :

Tu étais en Eden, le jardin de Dieu; Tu étais couvert de toute espèce de pierres précieuses, De 
sardoine, de topaze, de diamant, De chrysolithe, d’onyx, de jaspe, De saphir, d’escarboucle,  
d’émeraude, et d’or; Tes tambourins et tes flûtes étaient à ton service, Préparés pour le jour  
où tu fus créé.  Tu étais un chérubin protecteur, aux ailes déployées; Je t’avais placé et tu 
étais sur la sainte montagne de Dieu; Tu marchais au milieu des pierres étincelantes.  Tu as 
été intègre dans tes voies, Depuis le jour où tu fus créé Jusqu’à celui où l’iniquité a été trouvée 
chez toi. Par la grandeur de ton commerce Tu as été rempli de violence, et tu as péché; Je te 
précipite de la montagne de Dieu, Et je te fais disparaître, chérubin protecteur, Du milieu des 
pierres étincelantes. Ton coeur s’est élevé à cause de ta beauté, Tu as corrompu ta sagesse 
par ton éclat; Je te jette par terre, Je te livre en spectacle aux rois. Par la multitude de tes  
iniquités, Par l’injustice de ton commerce, Tu as profané tes sanctuaires; Je fais sortir du 
milieu de toi un feu qui te dévore, Je te réduis en cendre sur la terre, Aux yeux de tous ceux 
qui te regardent. Tous ceux qui te connaissent parmi les peuples Sont dans la stupeur à cause 
de toi; Tu es réduit au néant, tu ne seras plus à jamais! (Ezéchiel 28:13)
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a fauté de façon volontaire et délibérée pour le gain et l’orgueilleuse gloire.
Corrompu et corrupteur, il refuse, par son attitude, la possibilité d’une défense.

Avoir le diable au corps

Ne plus se contrôler, ne pas pouvoir s’empêcher de faire des choses nuisibles aux autres et à 
soi-même

Le Diable, avec une majuscule, est un des noms de Satan, (avec Lucifer, Belzébuth et autres, 
chacun ayant une signification particulière). L’expression ici fait plutôt référence à un diable 
(non commun) et parle de la possession (voir l’expression «avoir le démon»)

Toutefois, Satan est l’inspirateur de la désobéissance des habitants de l’Eden (voir l’expression 
«croquer la pomme») et aussi celui des mauvais penchants. Cette inspiration ne déculpabilise 
pas ceux qui y succombent, car chacun est libre de ne pas faire ce que ses mauvais penchants 
lui soufflent.

Vous avez pour père le diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre père. Il a été 
meurtrier dès le commencement, et il ne se tient pas dans la vérité, parce qu’il n’y a pas de 
vérité en lui. Lorsqu’il profère le mensonge, il parle de son propre fonds; car il est menteur et 
le père du mensonge. (Jean 8:44)
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B

Une tour de Babel

Lieu cosmopolite et polyglotte. Endroit où règne une confusion de discours et d'opinions

C’est pourquoi on l’appela du nom de Babel, car c’est là que l’Eternel  confondit le langage de  
toute la terre, et c’est de là que l’Eternel  les dispersa sur la face de toute la terre. (Genèse 
11:9)

Le récit biblique donne l’origine de la multiplicité des langues dans le moyen qu’emploie Dieu 
pour que les hommes ne s’élèvent pas jusqu’à Lui par leurs propres moyens et ne 
s’enorgueillissent pas. Parce qu’ils ont des langues différentes, et qu’ils sont incapables de 
considérer l’autre comme celui à qui on doit s’adapter ou se soumettre, les hommes préfèrent 
se diviser et abandonner toute construction commune.

La localisation probable de Babel se rapproche de la théorie scientifique d’une langue unique 
d'origine indo-européenne.

Baisser les bras

Abandonner

Lorsque Moïse élevait sa main, Israël était le plus fort; et lorsqu’il baissait sa main, Amalek 
était le plus fort. (Exode 17:11)

Les hébreux, dans le désert, ont, en plus d’eux-mêmes, des ennemis puissants et armés; pour 
se défendre, ils ont besoin de l’aide divine. Celle-ci se manifeste quand celui qui les guide a les 
bras levés vers le ciel ; hélas quand il fatigue, ses bras baissant, le peuple a le dessous.

Ce récit est une image du fait que l’homme ne peut rien seul face à l’adversité du monde, et 
aussi, montre comment les humains doivent mettre leur propre intelligence au service de Dieu 
pour la qualité de leur existence.

Bâtir sur le sable

Échafauder un projet sur des fondements fragiles

Mais quiconque entend ces paroles que je dis, et ne les met pas en pratique, sera semblable à 
un homme insensé qui a bâti sa maison sur le sable. (Matthieu 7:26)

Jésus, lorsqu’Il annonce le royaume de Dieu, avertit les futurs «non-pratiquants» que leur foi 
ne sera pas solide si elle n'est soumise à rude épreuve.

C’est pourquoi, quiconque entend ces paroles que je dis et les met en pratique, sera semblable  
à un homme prudent qui a bâti sa maison sur le roc. La pluie est tombée, les torrents sont 
venus, les vents ont soufflé et se sont jetés contre cette maison : elle n’est point tombée, 
parce qu’elle était fondée sur le roc. (Matthieu 7:24-25)
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Beaucoup d'appelés mais peu d'élus

Domaine où peu de gens réussissent malgré toutes les tentatives

C’est Jésus qui prononça ces mots après avoir donné la parabole des invités aux noces (qui 
symbolisent le royaume de Dieu).

Car il y a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus. (Matthieu 22:14)

Un des présents n’est pas invité et, repéré par le fait qu’il ne porte pas d’habit, est chassé de 
la salle des fêtes. Cet intrus, qui ne faisait pas partie des élus, est l’image de tous les 
usurpateurs des formes de la foi, ceux qui donnent le change mais qui ne vivent pas, dans leur 
intérieur, les réalités de l’évangile.

Etre le Benjamin (d'une famille)

Le dernier-né ou le petit dernier (l’enfant retardataire)

Benjamin, le dernier fils de Joseph (père des douze tribus d’Israël) naît quand sa mère, celle 
pour laquelle son père a travaillé quatorze ans, meurt.
Joseph en fait son préféré, son protégé, celui à qui tout était exempté.

Jacob n’envoya point avec eux Benjamin, frère de Joseph, dans la crainte qu’il ne lui arrivât  
quelque malheur. (Genèse 42:4)

Les textes bibliques parlent aussi de l’éducation et nous montrent nos travers affectifs.
Ils montrent aussi comment Dieu n’attend pas que les hommes soient parfaits pour les faire 
entrer dans ses plans.

Etre blanc comme neige

Etre innocent

La couleur blanche, immaculée évoque la pureté.
Le texte ci-dessous est un texte du roi David travaillé par le remords alors qu’il a fait tuer un 
homme pour masquer sa faute :

Purifie-moi avec l’hysope, et je serai pur; Lave-moi, et je serai plus blanc que la neige. 
(Psaumes 51:7)

Le langage courant a intégré le blanc comme symbole de la pureté dans ses expressions : 
«une oie blanche*», «vêtu de probité candide et de lin blanc **», etc

* pour dire une fille niaise en référence aux vestales romaines qui gardaient les oies de Rome.

** on doit cette expression qui signifie la pureté parfaite à Victor Hugo qui décrit l’apparence 
de Boaz (du livre biblique de Ruth) dans la Légende des Siècles.

Être un bouc émissaire

Recevoir un châtiment, une remontrance à la place d’un autre

www.addnarbonne.com – Dernière révision : 12/2011 – Page 10/81

http://www.addnarbonne.com/


L’expression fait référence à une ordonnance sur les sacrifices dans lesquelles, un bouc tiré au 
sort était chassé dans le désert après avoir été chargé, symboliquement, des fautes du peuple.

Le bouc emportera sur lui toutes leurs iniquités dans une terre désolée; il sera chassé dans le  
désert. (Lévitique 16:22)

Il est l’image, dans l’Ancien Testament, du Christ des évangiles :

de même Christ, qui s’est offert une seule fois pour porter les péchés de plusieurs, apparaîtra  
sans péché une seconde fois à ceux qui l’attendent pour leur salut. (Hébreux 9:28)

Pour une bouchée de pain

Pour un coût dérisoire

Il n’est pas bon d’avoir égard aux personnes, et pour un morceau de pain un homme se livre  
au péché. (Proverbes 28:21)

En règle générale, le bénéfice qu’on tire de mauvaises actions est bien ridicule.
D’autres expressions de la sagesse populaire viennent confirmer cet aphorisme : «Bien mal 
acquis ne profite jamais»

Lever les bras au ciel

S'insurger contre quelque chose

Lorsque Moïse élevait sa main, Israël était le plus fort; et lorsqu’il baissait sa main, Amalek 
était le plus fort. Les mains de Moïse étant fatiguées, ils prirent une pierre qu’ils placèrent  
sous lui, et il s’assit dessus. Aaron et Hur soutenaient ses mains, l’un d’un côté, l’autre de 
l’autre; et ses mains restèrent fermes jusqu’au coucher du soleil. (Exode 17:11-12)

Choqués par de profondes injustices, nous avons tous regardé vers Dieu en nous demandant 
comment il pouvait laisser faire de telles choses. Parfois, ce ne sont pas les bras que nous 
levons, mais le poing.
Pourtant, les humains se sont appropriés le monde depuis longtemps et sont autant 
responsables des guerres que des dérèglements climatiques ou des surpopulations insensées. 

Il y a aussi d'autres motivations pour lever les bras au ciel; comme un signe d'abandon de 
notre orgueil à nous croire capable de tout, pour s'en remettre à Dieu et compter sur Lui 
quand on fait tout ce qui est en notre mesure; c'est que nous raconte le récit de la bataille de 
Rephidim.

Etre une brebis égarée

Etre le dissident d'un groupe

Jésus se présente comme «le bon berger», celui qui «donne sa vie pour ses brebis», celui qui 
laisse les quatre-vingt-dix-neuf autres dans le désert pour aller chercher la centième qui s’est 
égarée.
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Il en est ainsi de l'amour de Dieu, il ne peut pas consentir à perdre, même sur ce qui 
humainement parlant pourrait sembler négligeable.

Ainsi les chrétiens sont souvent représentés par l’image de la brebis. Celle qui s’égare, c’est 
celle qui oublie ou refuse d’entendre la voix du berger.
Jésus montrera que l’évangile s’adresse, certes aux «brebis de la maison d’Israël» mais aussi 
au monde entier.

J’ai encore d’autres brebis, qui ne sont pas de cette bergerie; celles-là, il faut que je les  
amène; elles entendront ma voix, et il y aura un seul troupeau, un seul berger. (Jean 10:16)
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C

Boire le calice (ou la coupe) jusqu'à la lie

Aller au bout de sa peine, de sa condamnation. Assumer au bout ses actes

Cette expression trouve sa source dans le passage des évangiles qui relate la prière au jardin 
de Gethsémané. Jésus connait ce qu'il va se passer, Il va porter les péchés de l'humanité (c'est 
l'image de la coupe amère) et aller jusqu'à la mort de la croix, comme les pires malfaiteurs.

Il emploie, dans sa prière, l’expression (déjà citée dans la Bible) «boire la coupe» pour dire 
«aller au bout de ma mission», «accomplir ma tache», «finir mon œuvre».

Père, si tu voulais éloigner de moi cette coupe! Toutefois, que ma volonté ne se fasse pas,  
mais la tienne. […] Étant en agonie, il priait plus instamment, et sa sueur devint comme des 
grumeaux de sang, qui tombaient à terre. (Luc 22:42)

Un autre évangéliste rapporte la même chose avec des mots différents :

Puis, ayant fait quelques pas en avant, il se jeta contre terre, et pria que, s’il était possible,  
cette heure s’éloignât de lui. (Marc 14:35)

Jésus accepte l’issue par soumission à ce qu'il était réellement venu faire sur cette terre et par 
amour de l’humanité. Le seul Juste prend les péchés de tous les injustes afin d'ouvrir la porte 
du ciel à ceux qui croient en Lui.

Un capharnaüm

Un désordre sans nom

Et toi, Capernaüm, seras-tu élevée jusqu’au ciel? Non. Tu seras abaissée jusqu’au séjour des 
morts; car, si les miracles qui ont été faits au  milieu de toi avaient été faits dans Sodome, elle  
subsisterait encore aujourd’hui. (Matthieu 11:23)

Capharnaüm, est une des villes de Galilée où Jésus a beaucoup enseigné, mais aussi guéri 
beaucoup de malades, juifs comme lui, mais aussi non-juifs… ce qui en fait, à nos yeux, une 
sorte de cour des miracles de l’époque.
Cette ville, loin d’être reconnaissante, fut aussi celle où, à l’entrée de laquelle on réclama un 
droit d’entrée à Jésus, droit duquel il s’acquitta grâce à la pêche miraculeuse d’un poisson dans 
la bouche duquel on trouva, «par hasard», le montant exact de la taxe.

Faire passer un chameau par le chas (ou le trou) d'une aiguille

Tenter quelque chose d’impossible

C’est cette image qui a fait passer l’expression à la postérité :

Car il est plus facile à un chameau de passer par le trou d’une aiguille qu’à un riche d’entrer  
dans le royaume de Dieu. (Luc 18:25)
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Certains interprètent en disant qu’il s’agit d’un fil épais en poil de chameau qui ne peut passer 
par le trou d’une vraie aiguille, d’autres évoquent le fait que les chameaux devaient être 
débâtés pour passer par une porte étroite de Jérusalem dénommée l’aiguille.

Le texte n’est même pas à interpréter, un chameau, bâté ou pas, ne passe pas par le trou 
d’une aiguille, car un riche (un vrai riche attaché à ses richesses) ne peut, s’il ne change de 
nature, entrer dans le royaume de Dieu; car pour y entrer, Christ ordonne de s’attacher à autre 
chose; le bien-être n’étant qu’une conséquence de la foi et du salut.

Cherchez premièrement le royaume et la justice de Dieu; et toutes ces choses vous seront  
données par-dessus. (Matthieu 6:33)

Attache-toi donc à Dieu, et tu auras la paix; Tu jouiras ainsi du bonheur. (Job 22:21)

Au chant du coq

A l’aube, de bon matin

«Le chant du coq» désigne la 3ème veille de la nuit (entre 2h et 6h du matin) et fait référence 
au reniement de l’apôtre Pierre que Jésus avait annoncé avant le chant du coq. 

La légende dit que les coqs, présents sur les toits des églises, seraient des volatiles embrochés 
par l’apôtre tant il haïssait le reproche permanent que ce gallinacé représentait.

Aussitôt, pour la seconde fois, le coq chanta. Et Pierre se souvint de la parole que Jésus lui  
avait dite: Avant que le coq  chante deux fois, tu me renieras trois fois. Et en y réfléchissant, il  
pleurait. (Marc 14:72)

On ne peut en vouloir à Pierre qui s’attendait à une délivrance séculière de l’occupant romain 
de n’avoir pas compris que la liberté que prêchait Jésus se situait au niveau de l’esprit.
Le chant du coq, nous renvoie aussi à notre condition d’humains peu capables de pénétrer 
l’intelligence des plans divins et bien faibles quand il s'agit de rester fidèles à Dieu jusqu'au 
bout.

Qui cherche trouve

S’emploie pour pousser quelqu’un à être actif

Cette phrase est extraite du sermon sur la montagne. Jésus y décrit Dieu comme un Père et 
par un raisonnement à fortiori pousse ses auditeurs à demander ce dont ils ont besoin dans 
leurs prières.

Demandez, et l’on vous donnera; cherchez, et vous trouverez; frappez, et l’on vous ouvrira.  
Car quiconque demande reçoit, celui qui cherche trouve, et l’on ouvre à celui qui frappe. 
Lequel de vous donnera une pierre à son fils, s’il lui demande du pain? Ou, s’il demande un 
poisson, lui donnera-t-il un serpent?  Si donc, méchants comme vous l’êtes, vous savez 
donner de bonnes choses à vos enfants, à combien plus forte raison votre Père qui est dans les 
cieux donnera-t-il de bonnes choses à ceux qui les lui demandent. (Matthieu 7:7)
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Un cœur de pierre

Etre insensible, dur

Le «cœur» est, dans notre langage, le siège des sentiments. Lorsque le cœur s’endurcit, on 
n’est ni compatissant, ni charitable; on ne fait pas de bien à ceux qui nous entourent et nous 
rendons le monde hostile.

Mais Pharaon, cette fois encore, endurcit son cœur, et il ne laissa point aller le peuple. (Exode 
8:32)

La promesse de l’évangile consiste à changer le monde, non parce que des dirigeants 
pourraient l’imposer, mais parce que chacun serait changé au fond de lui-même.

Je leur donnerai un même cœur, Et je mettrai en vous un esprit nouveau; J’ôterai de leur corps 
le cœur de  pierre, Et je leur donnerai un cœur de chair, (Ezéchiel 11:19)

Mettre la cognée à la racine

Commencer un travail

Déjà la cognée est mise à la racine des arbres: tout arbre donc qui ne produit pas de bons 
fruits sera coupé et jeté au feu. (Matthieu 3:10)

Le monde est le domaine des hommes, nous n'avons eu de cesse de l'occuper en tous sens, 
l'abîmer aussi, le salir encore et partout. L'humain est aussi son propre maître.
Toutefois, on peut constater qu'il sait plus se détruire que s'améliorer.

Notre pratique d'apprentis sorciers a fait ses preuves et il est évident que le mal est 
irrémédiable. Le monde est voué à la destruction et nous en faisons partie.

L'évangile nous offre une issue, un prolongement dans un autre domaine, celui de Dieu.
«Peut-être ne verrons-nous pas la fin du monde» diront certains. C'est vrai, mais ce sera parce 
que le monde verra la notre. Depuis notre naissance, déjà la cognée est mise à la racine.

La colombe de la paix

Symbole de paix

A la fin du déluge, Noé a lâché un corbeau, mais celui-ci n’ayant aucun problème à se salir les 
pattes dans la boue ne revint pas alors que la terre n’était pas sèche. La colombe, elle revint 
plusieurs fois avant de faire son nid hors de l’arche.

La colombe revint à lui sur le soir; et voici, une feuille d’olivier arrachée était dans son bec.  
Noé connut ainsi que les eaux avaient diminué sur la terre. Il attendit encore sept autres  
jours; et il lâcha la colombe. Mais elle ne revint plus à lui. (Genèse 8:11)

Le brin d’olivier qu’elle tenait dans le bec montrait que l’eau ne couvrait plus les arbres, elle est 
depuis le symbole de la paix suprême, de l’alliance revenue entre Dieu et les hommes.
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Colosse aux pieds d'argile

Fort en apparence mais fragile dans la réalité

O roi, tu regardais, et tu voyais une grande statue; cette statue était immense, et d’une 
splendeur extraordinaire; elle était debout devant toi, et son aspect était terrible. (Daniel 
2:31)

Le maître du monde de l'époque, Nébucadnetsar, avait fait un rêve où un colosse de métal 
mais aux pieds d'argile était abattu par une petite pierre détachée d'on ne sait où.

Daniel, prophète déporté à Babylone, lui en donna une interprétation prophétique. Mais la 
vision de l'écroulement contient deux autres leçons : on ne peut construire une oeuvre durable 
sur une base composite, et, malgré ce que nous nous croyons être devenus, la prétention et 
l'orgueil qui nous habite, nous ne sommes pas maîtres de demain et à la merci de quelque 
chose d'inattendu qui anéantisse nos illusions.

La vision de la pierre «détachée sans le secours d'aucune main», elle, est, sans nul doute, 
l'image du Christ dont le message a changé le monde et qui par sa pureté, le jugera. Non en 
représentant l'incident qui fait basculer les projets; mais parce qu'elle montre que Dieu est le 
Maître de l'Histoire et malgré la suffisance que nous procure les exploits dont nous pensons 
être capables, notre orgueil ne peut nous élever vers Lui.

Quand tu placerais ton nid parmi les étoiles, je t'en précipiterai. (Abdias 1:4)

Comme un seul homme

Tous ensemble, à l'unanimité

La nécessité du collectif est présente partout dans les Ecritures. Les divers corps constitués de 
diverses individualités (l’armée*, le clergé **, etc..) préfigure l’Eglise, corps unique constitué 
de membres et d’organes différents, bâtiment *** dont les pierres vivantes sont toutes 
différentes.

* Ainsi tous les hommes d’Israël s’assemblèrent contre la ville, unis comme un seul homme. 
(Juges 20:11)

et vous-mêmes, comme des pierres vivantes, édifiez-vous pour former une maison spirituelle  
***, un saint sacerdoce **, afin d’offrir des victimes spirituelles, agréables à Dieu par Jésus-
Christ. (1 Pierre 2:5)

Compter les étoiles

Entreprendre une tâche impossible

Et après l’avoir conduit dehors, il (Dieu) dit: Regarde vers le ciel, et compte les étoiles, si tu  
peux les compter. Et il lui dit: Telle sera ta postérité. (Genèse 15:5)

Il y a des choses impossibles, comme compter les étoiles. Et Dieu a demandé à Abraham de le 
faire. Celui-ci, obéissant, s'y est mis! Il a ensuite appris que c'était pour qu'il garde confiance : 
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sa postérité (que le couple avait du mal à mettre au monde) serait aussi nombreuse que les 
constellations dont on suppose qu'il n'a pas fait totalement le compte.

Il y a une autre chose impossible dans la Bible: «faire passer un chameau par le trou d'une 
aiguille». (Marc 10:25)

Selon l'évangile c'est aussi impossible qu'un riche puisse entrer dans le royaume de Dieu. 
Serait-ce parce que celui-ci n'est ouvert qu'aux pauvres? Non, le riche selon l'évangile est celui 
qui aime les richesses, les possessions, celui qui, par amour du pouvoir séculier et des choses 
temporelles sera capable de négliger la santé de son âme. Celui-là, tant qu'il ne permettra pas 
à Dieu de changer sa nature, ne pourra accéder au royaume de Dieu.

Devoir être ravitaillé par les corbeaux

Vivre dans un endroit très isolé

Le prophète Élie, trouve refuge près du torrent de Kérith, lors d’une grande famine associée à 
une sécheresse.

Les corbeaux lui apportaient du pain et de la viande le matin, et du pain et de la viande le soir,  
et il buvait de l’eau du torrent. (1 Rois 17:6)

Il est ravitaillé miraculeusement par des corbeaux.

Revenir comme le corbeau de l'arche

Préférer se goinfrer seul plutôt que de partager

Il (Noé) lâcha le corbeau, qui sortit, partant et revenant, jusqu’à ce que les  eaux eussent  
séché sur la terre. (Genèse 8:7)

Le corbeau, lancé en éclaireur par Noé, ne revint pas alors que la terre n'était pas sèche.
Pour être sûr que les eaux avaient bien baissé, Noé dut lâcher une colombe. On pense que le 
corbeau se repaissait des charognes, alors que la colombe était si pure qu'elle ne cessa de 
revenir que lorsque le monde fut vraiment sec. Toutefois, avant de quitter définitivement 
l'arche, elle est revenue avec un rameau d'olivier dans le bec.
Les chrétiens sont à son image : souvent prosélytes, le salut est une si bonne nouvelle qu'elle 
ne peut que se partager.

Crier sur les toits

Divulguer des secrets ou des choses intimes

Jésus conseille de ne dire que la vérité et que ce qui est utile, car la vérité finit toujours par 
éclater, mais aussi ce qui a été dit dans le secret finit toujours par se savoir. (voir aussi 
l'expression «deux poids deux mesures»)

Ce que je vous dis dans les ténèbres, dites-le en plein jour; et ce qui vous est dit à l’oreille,  
prêchez-le sur les toits. (Matthieu 10:27)

Du temps de Jésus, les toits en Israël étant plats et servant souvent de terrasse, ils étaient 
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aussi le lieu de prédilection des tribuns de village ou de moyen pour publier les nouvelles… ou 
les querelles domestiques.

Croix de bois, crois de fer, si je mens je vais en enfer

Cette expression fait, elle aussi, référence à la croix de Christ. ( voir aussi l'expression 
«Idole» )
Elle est un geste superstitieux contre lequel les Ecritures mettent en garde :

Avant toutes choses, mes frères, ne jurez ni par le ciel, ni par la terre, ni par aucun autre  
serment. Mais que votre oui soit oui, et que votre non soit non, afin que vous ne tombiez pas 
sous le jugement. (Jacques 5:12)

Cette expression, de surcroît, ajoute une conséquence, une sorte de provocation pour 
manifester l’honnêteté de celui qui parle. Ce ne sont par ces types de phrases qu’on peut 
mériter la confiance de son interlocuteur, ni allonger ou raccourcir sa vie.

Mais moi, je vous dis de ne jurer aucunement, ni par le ciel, parce que c’est le trône de Dieu;
ni par la terre, parce que c’est son marchepied; ni par Jérusalem, parce que c’est la ville du 
grand roi. Ne jure pas non plus par ta tête, car tu ne peux rendre blanc ou noir un seul  
cheveu. Que votre parole soit oui, oui, non, non; ce qu’on y ajoute vient du malin. (Matthieu 
5:34-37)

C'est la croix et la bannière

Quelque chose de particulièrement difficile à faire ou à supporter

Dans la Bible, la bannière est un mot que l’on ne retrouve que dans l’Ancien Testament et qui 
n’est donc jamais associée à la croix.

Ce sont les croisés du Moyen-âge qui ornèrent leur bannière d’une croix afin de signifier 
l’origine, le but et la motivation de leur mission.
Si les croisades furent pour les peuples européens de l’époque, à la fois, une grande source 
d’apprentissage et de souffrances, elles étaient aussi causées par des enjeux politiques 
inavoués qui ne sont pas à la gloire de la chrétienté.

Leur bilan est lourd de bien de morts, de mutilations, de misères, de famines, tant les combats 
d’hommes contre d’autres sont loin de servir des causes dont l’un des commandement est 
d’aimer autrui.

Et voici, un de ceux qui étaient avec Jésus étendit la main, et tira son épée; il frappa le  
serviteur du souverain sacrificateur, et lui emporta l’oreille. Alors Jésus lui dit : Remets ton 
épée à sa place; car tous ceux qui prendront l’épée périront par l’épée. (Matthieu 26:52-53)

Porter sa croix, vivre un calvaire, un chemin de croix

Vivre une situation difficile

Jésus, portant sa croix, arriva au lieu du crâne, qui se nomme en hébreu Golgotha. (Jean 
19:17)
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Les nuages du ciel et ceux de nos vies sont des paramètres de nos existences, autant que les 
jours de soleil. La souffrance n'est pas exclue de la vie chrétienne sans qu'elle soit un signe de 
consécration ou de sainteté. Contrairement à la croyance populaire, porter sa croix ne signifie 
pas d'un point de vue biblique vivre une épreuve ou un malheur mais accepter la difficulté 
venant du fait d'avoir renoncé à soi-même pour suivre Christ. 

Jésus a dit : «Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge de 
sa croix, et qu’il me suive.» (Matthieu 16:24)

Dans une majorité de situations, nous ne choisissons pas les difficultés de l'existence, elles se 
manifestent sans notre concours. Ce n'est donc pas dans un sens d'épreuves de la vie que 
Jésus évoque le fait de se charger de sa croix puisque son appel est volontaire. ( «qu’il se 
charge de sa croix»)

Toutefois, si bien d'autres condamnés ont vécu le supplice de la croix, Jésus est mort sur la 
croix parce que notre sens de la justice ne nous aurait pas permis d'accepter la grâce (voir 
l'expression «L'an de Grâce»), le pardon plein et entier de Dieu. C'est à cause de notre 
méchanceté que Jésus fut crucifié. Son sang versé purifie de tout péché.

Nos calvaires sont de bien gentilles souffrances en comparaison à celles auxquelles cette 
expression fait référence. Lui n'avait rien mérité de ce qui lui arrivait. Il n'est pas victime d'une 
des plus grandes erreurs judiciaires de l'histoire mais Il s'est donné Lui-même pour le salut de 
l'humanité.

Croquer la pomme

Faire une bêtise. Enfreindre une interdiction. Avoir une relation sexuelle.

Dans le jardin d’Eden, l’homme a une seule interdiction :

L’Eternel Dieu donna cet ordre à l’homme: Tu pourras manger de tous les arbres du jardin;  
mais tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en 
mangeras, tu mourras. (Genèse 2:16)

On notera qu’il n’est pas question de pomme, mais d’un fruit.
Le débat ne se situe pas au niveau de savoir quel est le fruit en question, mais celui de la 
signification du geste. L’homme enfreint la règle parce qu’il envie Dieu et parce qu’il convoite 
quelque chose dont il n’a pas besoin et qui lui serait néfaste.
L’humain dépasse sa condition de créature à l'écoute de Dieu, il se veut plus et c’est bien là 
que ses ennuis commencent.

Quant au fait que «croquer la pomme» signifie aussi avoir une relation sexuelle, cette 
expression est utilisé faussement (même si elle est répandue), puisque Dieu avait donné ce 
premier commandement : 

Dieu créa l’homme à son image, il le créa à l’image de Dieu, il créa l’homme et la femme. 
Dieu les bénit, et Dieu leur dit: Soyez féconds, multipliez, remplissez la terre, (Genèse 1:27)

Il semble évident que l’homme et la femme du jardin d’Eden ne commettaient aucune faute en 
se «connaissant».
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D

Le chemin de Damas

Un moment de révélation, le carrefour d'une vie

Actes 9:1 à 19

Paul, fervent persécuteur de l'église naissante, est arrêté dans sa soif de sang chrétien par une 
révélation divine, miraculeuse mais personnelle (puisque ceux qui l'accompagnent ne sont pas 
concernés).
Nul ne peut croire sans que cela soit le fruit d'une révélation personnelle. C'est pour cela que 
les enfants ne peuvent croire par tradition, c'est pour cela qu'importent peu la condition ou le 
statut social, la richesse, la gloire, la santé ou la maladie.
Seules comptent nos dispositions intérieures.

Paul cherchait Dieu à sa (pourtant mauvaise) manière, Dieu s'est révélé à lui; car Il a dit qu'Il 
se laisserait trouver par celui qui le cherche. Et comme le temps n'a pas d'importance pour Lui, 
le moment de le rencontrer, c'est toujours maintenant.

Après moi le déluge

Tant pis pour les conséquences… surtout si ce sont les autres qui les subissent. (on attribue 
cette expression à Louis XV)

On emploie cette expression pour marquer le fait qu’on ne veut pas tenir compte des 
conséquences de nos actes que pourraient subir les autres. Cet emploi correspond tout à fait 
au contexte biblique de l’expression. Jésus reprend le passage dans ses enseignements :

Les hommes mangeaient, buvaient, se mariaient et mariaient leurs enfants, jusqu’au jour où 
Noé entra dans l’arche; le déluge vint, et les fit tous périr. (Luc 17:27)

Il reprend alors les passages de l’histoire du peuple d’Israël où de tels châtiments se sont 
appliqués (le déluge, la ruine de Sodome) pour donner le sens de l’image qui est celui du salut. 

Les humains ont refusé de monter dans l’arche parce que la recherche de leur propre 
satisfaction était leur seul centre d’intérêt. Ce faisant, ils ont négligé le salut (pour ne pas 
parler des moqueries dont ils ont abreuvé Noé).

Jésus annonce prophétiquement le sac de Jérusalem par l’empire romain, et la fin des temps.
Toutefois, il précise que le sort des hommes (considéré individu par individu) n’est pas scellé, 
mais dépend de leurs choix.

Dater d'avant le déluge – une période antédiluvienne

Être très vieux ou être obsolète, caduque

Genèse chapitres 6 à 9

L'histoire de Noé est très ancienne, elle rappelle l'histoire de Gilgamesh.
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Vieux récits certes mais pas obsolètes, car, quand bien même il n'y aurait là - comme certains 
le prétendent à tort - qu'un «mythe fondateur», il reste fondateur. 
Point n'est besoin d'être un savant pour voir où va le monde; point n'est besoin d'être devin 
pour savoir l'issue de notre vie. Les gens qui n'ont pas écouté Noé ont été perdus; il en est de 
même pour qui refuse le choix de la foi.
Celui-ci se résume au pari de Pascal : qu'avons-nous à y perdre? A part la vie? Rien.

David contre Goliath

Combat perdu d’avance par un faible contre un fort…  dans lequel le plus faible gagne

David, jeune berger qui n’est pas encore roi, va vaincre un guerrier géant que tout le monde 
redoute. Il le vaincra avec deux armes :
– une pierre dans une fronde que le soldat ne voit pas
– et la foi dans le fait que son Dieu ne peut accepter une telle insulte :

Le Philistin regarda, et lorsqu’il aperçut David, il le méprisa, ne voyant en lui qu’un enfant,  
blond et d’une belle figure. Le Philistin dit à David: Suis-je un chien, pour que tu viennes à moi  
avec des bâtons? Et, après l’avoir maudit par ses dieux, il ajouta: Viens vers moi, et je 
donnerai ta chair aux oiseaux du ciel et aux bêtes des champs.  David dit au Philistin: Tu 
marches contre moi avec l’épée, la lance et le javelot; et moi, je marche contre toi au nom de 
l’Eternel des armées, du Dieu de l’armée d’Israël, que tu as insultée. (1 Samuel 17:42)

Ce récit nous donne une des clefs des relations homme/Dieu.
Dieu aide l’homme qui se rend dépendant de Lui, tout en lui laissant l’initiative de se servir de 
ce, qu’en tant qu’homme, il a développé en lui, ce en quoi il est habile.

Etre…comme un démon, le démon

Être agité de forces maléfiques intérieures qu’on ne peut dominer

Les textes bibliques présentent de nombreux récits de possession.
Même si, à leur lecture, on voit que chaque cas de possession est unique, l’un des plus 
caractéristique est celui d'un homme possédé par plusieurs démons, nommés Légion.

Aussitôt que Jésus fut hors de la barque, il vint au-devant de lui un homme, sortant des 
sépulcres, et possédé d’un esprit impur. Cet homme avait sa demeure dans les sépulcres, et  
personne ne pouvait plus le lier, même avec une chaîne.  Car souvent il avait eu les fers aux 
pieds et avait été lié de chaînes, mais il avait rompu les chaînes et brisé les fers, et personne 
n’avait la force de le dompter. Il était sans cesse, nuit et jour, dans les sépulcres et sur les  
montagnes, criant, et se meurtrissant avec des pierres. (Marc 5:2)

La possession donne au possédé l’apparence de pouvoirs comme une force démesurée ou 
comme la divination. Toutefois, le possédé souffre et est une victime qui a besoin de 
délivrance.
Ces épisodes ont largement inspiré la littérature fantastique et le cinéma d’horreur ou malgré 
l’aspect sensationnel des diverses possessions évoquées, la souffrance des possédés ne fait 
jamais aucun doute.

Démon de midi

Poussée de désirs sexuels en particulier dans un cadre extra-conjugal pour des personnes de 
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40-50 ans

L’expression «démon de midi» qui évoque un regain d’appétit sexuel ou l’apparition de 
tourments psychologiques relatifs à la réussite de la vie chez l’homme au «midi» de sa vie 
(vers la quarantaine donc) est le résultat d’une erreur de traduction de la Bible des Septante.

Ni la peste qui marche dans les ténèbres, ni le fléau qui dévaste en plein midi. (Psaume 91:6)

Le mot «yâshûd» (qui dévaste) fut pris pour «shêd» (démon) ce qui engendra rapidement chez 
les spécialistes de ce genre de recherche la croyance dans un démon spécifique de la mi-
journée ou du Sud.

Les tentatives humaines pour répondre aux interrogations de la vie ne sont que ce qu’elles 
sont sans qu’on puisse les excuser par une quelconque possession. En règle générale, le diable 
a bon dos, nous commettons bien de mauvais actes à cause de notre faiblesse ou de nos 
penchants sans pouvoir accuser un quelconque démon.

Déplacer, soulever des montagnes

Accomplir des choses qui paraissent à première vue impossible

Je vous le dis en vérité, si vous aviez de la foi comme un grain de sénevé, vous diriez à cette  
montagne: Transporte-toi d’ici là, et elle se transporterait; rien ne vous serait impossible.  
(Matthieu 17:20)

Et quand j’aurais le don de prophétie, la science de tous les mystères et toute la connaissance,  
quand j’aurais même toute la foi jusqu’à transporter des montagnes, si je n’ai pas la charité,  
je ne suis rien. (1Corinthiens 13:2)

La foi, même à faible dose, permet des choses impossibles. Déplacer des montagnes, faire 
sécher un figuier sans figue… Raisonnant à fortiori, Jésus donne des exemples de choses qui 
peuvent sembler inutiles ou dépourvues de sens si on n’y cherche pas une correspondance 
symbolique.

A dose infinitésimale donc, elle permet des choses merveilleuses et évidemment bien plus 
nécessaires : la possibilité aux hommes de parler librement à Dieu (le tutoyant même), que 
Celui-ci nous considère sans honte, comme un Père, de Le voir faire de sa dimension la nôtre*, 
de recevoir immédiatement, comme le brigand sur la croix qui jouxtait celle du Christ, 
la certitude invincible d’y avoir accès **.

* C’est pourquoi Dieu n’a pas honte d’être appelé leur Dieu, car il leur a préparé une cité. 
(Hébreux 11:16)

**  Jésus lui répondit: Je te le dis en vérité, aujourd’hui tu seras avec moi dans le paradis. 
( Luc 23:43)

Les derniers seront les premiers

Les vainqueurs ne sont pas toujours ceux que l'on croit

Alors il s’assit, appela les douze, et leur dit: Si quelqu’un veut être  le premier, il sera le  
dernier de tous et le serviteur de tous. (Marc 9:35)
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Plusieurs des premiers seront les derniers, et plusieurs des derniers seront les premiers. (Marc 
10:31)

Bien des héros de la Bible ne sont pas les aînés (Jacob, Joseph, David, Gédéon, etc), bien des 
héros de la Bible sont des gens insignifiants (à nos yeux) : une pauvre veuve donnera plus à 
Dieu que des riches magnanimes avec ses deux petites pièces; le casse-croûte d'un jeune 
enfant nourrira une foule nombreuse, un berger vaincra un géant et deviendra roi. La mesure 
de Dieu qui regarde «au coeur» n'est pas celle des hommes qui s'arrêtent «à ce qui frappe les 
yeux».

Parler, crier dans le désert

Donner son avis sans effet, conseiller sans être écouté

On emploie souvent cette expression quand une personne tente de se faire entendre dans la 
plus parfaite indifférence. Pourtant le texte le plus ancien ne parle pas de «crier dans le 
désert»

Une voix crie: Préparez au désert le chemin de l’Éternel, Aplanissez dans les lieux arides Une 
route pour notre Dieu. (Esaïe 40:3)

Il est là question de préparer une voie dans le désert et non d’y crier.
La voie étant pour le Christ, le désert est celui du refus, du rejet, de l’incrédulité, et du 
mépris… mais, il pouvait être urbain et civilisé.

Jean-Baptiste, le héraut annoncé, vit de nombreux gens venir de tout le pays l'écouter et se 
faire baptiser. On ne peut pas dire qu’il s’exprimait dans l’indifférence, car les propos qu’il 
tenait à certains ne pouvaient être qu’entendus.

Jean est celui qui avait été annoncé par Esaïe, le prophète, lorsqu’il dit: C’est ici la voix de 
celui qui crie dans le désert: Préparez le chemin du Seigneur, Aplanissez ses sentiers. Jean 
avait un vêtement de poils de chameau, et une ceinture de cuir autour des reins. Il se  
nourrissait de sauterelles et de miel sauvage. Les habitants de Jérusalem, de toute la Judée et 
de tout le pays des environs du Jourdain, se rendaient auprès de lui; et, confessant leurs 
péchés, ils se faisaient baptiser par lui dans le fleuve du Jourdain. Mais, voyant venir à son 
baptême beaucoup de pharisiens et de sadducéens, il leur dit: Races de vipères, qui vous a 
appris à fuir la colère à venir? (Matthieu 3:3)

C'est quand il a quitté le désert que les choses se sont aggravées pour lui. N'hésitant pas à 
défier le pouvoir en spécifiant au roi ce qu'il n'avait pas le droit de faire (avoir une passion 
coupable pour sa belle-soeur), il fut enfermé puis décapité.

On n'écoute pas souvent les reproches mais ils sont souvent là pour nous construire ou nous 
protéger : ce roi là, Hérode le Tétrarque, jouet de la femme contre laquelle Jean-Baptiste le 
mettait en garde, finit banni de l'empire romain.

Deux poids deux mesures

Ne pas être juste

La justice est un des attributs de Dieu, un des noms duquel on le nomme.
Autant dans l’Ancien que dans le Nouveau Testament, il met son peuple en garde contre la 
malhonnêteté, en usant, en particulier de l’exemple de la balance qui ne devait pas avoir un 
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poids pour le riche et un autre pour le pauvre :

La balance fausse est en horreur à l’Eternel, mais le poids juste lui est agréable. (Proverbes 
11:1)

Deux sortes de poids, deux sortes d’épha, sont l’un et l’autre en abomination à l’Éternel. 
(Proverbes 20:10)

En conséquence, avoir des égards pour les puissants, les méchants ou pour ses propres 
affinités n'est pas selon la justice divine qui veut que tous les jugements soient impartiaux.

Il n’est pas bon d’avoir égard à la personne du méchant, pour faire tort au juste dans le  
jugement. (Proverbes 18:5)

De même, en paroles, l’honnêteté est la base du comportement du chrétien, mais aussi de 
l’homme qui veut vivre en paix et en bonne intelligence avec ses semblables.

Avant toutes choses, mes frères, ne jurez ni par le ciel, ni par la terre, ni par aucun autre  
serment. Mais que votre oui soit oui, et que votre non soit non, afin que vous ne tombiez pas 
sous le jugement. (Jacques 5:12)

La beauté du diable

Se dit d'une chose dangereuse, voire malsaine mais agréable au premier abord

Ton coeur s'est élevé à cause de ta beauté, tu as corrompu ta sagesse par ton éclat. (Ezéchiel 
18:17)
Et cela n’est pas étonnant, puisque Satan lui-même se déguise en ange de lumière.
(2 Corinthiens 11:14)

Le mal à l'état pur n'est pas toujours aussi laid qu'il est mauvais. Le mal a de nombreux 
noms : le diable (calomniateur), Satan (adversaire), Lucifer. Ce dernier signifie : «porteur de 
lumière».
Le mal a souvent une belle apparence et ses premiers abords sont parfois bien agréables.
C'est ce qui nous trompe et qui nous rend vite prisonniers. Il suffit, hélas, d'une seule et 
première bien anodine fois.
Le poisson ne voit pas l'hameçon et croit que le ver qu'il va mordre est de la première fraîcheur 
et il ne comprend (si on veut bien lui prêter un peu de raisonnement) ce qui lui arrive que 
lorsqu’il s'étouffe sur la berge ou dans la musette du pécheur.

La sagesse populaire dit aussi que tout ce qui brille n’est pas d'or. Ce n'est pas parce qu'une 
chose est belle qu'elle n’est pas mauvaise.

A Dieu ne plaise

Eventualité que l'on ne veut pas envisager

Cette façon de prendre Dieu comme caution de nos choix est bien présomptueuse.
Le disciple Pierre emploie cette expression avant l’arrestation de Jésus :

Pierre, l’ayant pris à part, se mit à le reprendre, et dit: A Dieu ne plaise, Seigneur! Cela ne 
t’arrivera pas. (Matthieu 16:22)
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Toutefois, ses idées, même si elles viennent de bons sentiments pour Jésus, ne sont pas les 
idées de Dieu (voir l'expression «les voies impénétrables») et Jésus lui dira ces mots sévères : 
«arrière de moi Satan».

Le bon Dieu

Dieu

Moïse dit à Dieu: J’irai donc vers les enfants d’Israël, et je leur dirai: Le Dieu de vos pères  
m’envoie vers vous. Mais, s’ils me demandent quel est son nom, que leur répondrai-je? Dieu 
dit à Moïse: Je suis celui qui suis. Et il ajouta: C’est ainsi que tu répondras aux enfants  
d’Israël: Celui qui s’appelle "je suis" m’a envoyé vers vous. (Exode 3 13)

Quand Dieu donne son nom, il fait une «faute» linguistique dans laquelle il révèle qu’il n’est 
pas soumis au temps, qu’il ne se conçoit pas à la 3ème personne et qu’Il se décrit par son 
essence même : «Je suis».
Son peuple le servira ou s’adressera à lui en usant de qualificatifs (Eternel, Tout-Puissant…) et 
évitera de prononcer son nom, car prononcer le nom revient à l’invoquer.
Cette crainte d’invoquer une puissance incontrôlable perdure chez les chrétiens et certains 
disent «le bon dieu», plutôt que «Dieu» afin de ne pas l’offenser, afin de ne pas le citer (au 
sens de l’appeler) tout en le citant…
Cette forme superstitieuse de langage s’applique aussi au diable que les gens appellent par 
beaucoup de périphrases…

Toutefois, le qualificatif, est juste; Jésus le dit lui-même quand il s’adresse au jeune homme 
riche :

Jésus lui dit: Pourquoi m’appelles-tu bon? Il n‘y a de bon que Dieu seul. (Marc 10:18)

Dieu reconnaîtra les siens

Laisser le temps, les circonstances décider de l’issue ou du sort de quelque chose ou de 
quelqu’un

Attribuée (à tort ou à raison, Dieu seul sait) à Arnaud Amaury, un des chefs de la croisade 
contre les cathares, lors du sac de Béziers en 1209, l’expression entière serait «Tuez-les tous, 
Dieu reconnaîtra les siens».
Mis au courant du massacre, sans distinction, après qu’il eut commencé, ce légat du pape 
aurait prononcé ces mots, en réponse à des soldats qui lui auraient demandé comment 
distinguer les «bons» catholiques des hérétiques. 

Cette expression laisse entendre qu’on peut maltraiter une partie de la population, Dieu étant 
son protecteur, Il l’accueillera post-mortem. Ceci ne tient pas compte que ceux qui commettent 
le massacre agissent, pleinement responsables, volontaires, dans un acte injuste et 
indéfendable, en pure opposition avec l’esprit des évangiles :

Rendez justice au faible et à l’orphelin, Faites droit au malheureux et au pauvre, Sauvez le  
misérable et l’indigent, Délivrez-les de la main des méchants. (Psaume 82:3)

Lorsque le temps où il (Jésus) devait être enlevé du monde approcha, Jésus prit la résolution 
de se rendre à Jérusalem. Il envoya devant lui des messagers, qui se mirent en route et 
entrèrent dans un bourg des Samaritains, pour lui préparer un logement. Mais on ne le reçut  
pas, parce qu’il se dirigeait sur Jérusalem.
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Les disciples Jacques et Jean, voyant cela, dirent : Seigneur, veux-tu que nous commandions 
que le feu descende du ciel et les consume?
Jésus se tourna vers eux, et les réprimanda, disant : Vous ne savez de quel esprit vous êtes 
animés. Car le Fils de l’homme est venu, non pour perdre les âmes des hommes, mais pour les  
sauver. (Luc 9:51-56)

Mieux vaut avoir affaire à Dieu qu'à ses saints

Mieux vaut s’adresser au chef plutôt qu’aux subalternes

On ne trouve nulle trace de la prière aux saints dans la Bible. Les conseils de Jésus sont 
simples :

Mais quand tu pries, entre dans ta chambre, ferme ta porte, et prie ton Père qui est là dans le  
lieu secret; et ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra. (Matthieu 6:6)

C’est une tradition un brin superstitieuse qui a attribué à des saints (canonisés selon les lois de 
la religion catholique) des pouvoirs particuliers dont on ne voit pas une ligne dans les Ecritures.
Par contre, dans de nombreux passages, les apôtres font en sorte que la reconnaissance des 
miracles accomplis revienne à Dieu et à Dieu seul :

Et Paul, fixant les regards sur lui et voyant qu’il avait la foi pour être guéri, dit d’une voix  
forte: Lève-toi droit sur tes pieds. Et il se leva d’un bond et marcha. A la vue de ce que Paul  
avait fait, la foule éleva la voix, et dit en langue lycaonienne: Les dieux sous une forme 
humaine sont descendus vers nous. Ils appelaient Barnabas Jupiter, et Paul Mercure, parce 
que c’était lui qui portait la parole. Le prêtre de Jupiter, dont le temple était à l’entrée de la  
ville, amena des taureaux avec des bandelettes vers les portes, et voulait, de même que la  
foule, offrir un sacrifice. Les apôtres Barnabas et Paul, ayant appris cela, déchirèrent leurs  
vêtements, et se précipitèrent au milieu de la foule, en s’écriant: O hommes, pourquoi  
agissez-vous de la sorte? Nous aussi, nous sommes des hommes de la même nature que 
vous; et, vous apportant une bonne nouvelle, nous vous exhortons à renoncer à ces 
choses vaines, pour vous tourner vers le Dieu vivant, qui a fait le ciel, la terre, la mer, et 
tout ce qui s’y trouve.  (Actes 14 9)

L’expression exprime, à la fois, le bon sens et la vérité.

Si Dieu veut

A la condition que tout aille comme nous le prévoyons

Cette expression, fort employée dans d’autres religions que la chrétienté, renvoie au fait que 
Dieu décide de tout et que nos projets sont soumis à sa décision.

Vous devriez dire, au contraire: Si Dieu le veut, nous vivrons, et nous ferons ceci ou cela. 
(Jacques 4:15)

Toutefois, si les circonstances de l’existence sont ce que Dieu en fait, au niveau de la destinée 
de notre âme, le libre-arbitre nous donne la liberté de choisir. 
Ainsi, nous n’en sommes pas, et ce depuis les plus vieux écrits,  réduits au fatalisme.

j’ai mis devant toi la vie et la mort, la bénédiction et la malédiction. Choisis  la vie, afin que tu 
vives, toi et ta postérité, (Deutéronome 30:19)
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Discuter du sexe des anges

Discuter de futilités alors que des choses plus graves attendent

C’est en débattant sur ce passage (qu’on retrouve dans trois évangiles)

Car, à la résurrection, les hommes ne prendront point de femmes, ni les femmes de maris,  
mais ils seront comme les anges de Dieu dans le ciel. (Matthieu 22:30)

qu’on a conclu que les anges n’avaient pas de sexe.

Le texte signifie que ce qui nous préoccupe ici-bas (à savoir : la survie de l’espèce et la 
survivance de notre nom) est caduque (de par le fait de l’immortalité) dans le royaume de 
Dieu.
De même donc tout ce qui nous permet de l’imaginer comme une terre sans ces conditions qui 
nous lestent est une petite vision limitée par la portée de notre esprit.

Quant à l’expression elle-même, on dit que, lors du siège de Byzance, les théologiens de cette 
époque étaient plus occupés de ce débat que de la survie de la ville… d’où l'expression 
«querelles byzantines».
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E

L'eau vive

L'eau courante, l'eau pure

Vous puiserez de l’eau avec joie aux sources du salut, (Esaïe 12:3)
Jésus lui répondit : Si tu connaissais le don de Dieu et qui est celui qui te dit : Donne-moi à 
boire! tu lui aurais toi-même demandé à boire, et il t’aurait donné de l’eau vive. (Jean 4:10)

L'eau est un élément essentiel de la vie. Autant l'eau vive d'un torrent désaltère et reconstitue 
les forces du randonneur, autant l'eau croupie d'une mare peut le rendre malade.
L'âme a autant soif que le corps.
La samaritaine qui venait au puits avait une soif intérieure qu'elle ne savait étancher.
La parole de Jésus, assis sur la margelle du puits a changé sa vie.
L'évangile est une réponse à la soif du sens de la vie de chacun.

L'échelle de Jacob

Quelque chose de très long ou l'élévation spirituelle

Jacob eut un songe. Et voici, une échelle était appuyée sur la terre, et son sommet touchait au 
ciel. Et voici, les anges de Dieu montaient et descendaient par cette échelle. (Genèse 28:12) 

Jacob en fuite, a besoin de se reposer et fait un rêve. Il réalise que le Dieu de son père n’est 
pas un dieu familier, mais un être universel et omniprésent.

Le «ciel» (lieu de résidence de Dieu) semble, à cette époque, éloigné.
Le message de Jésus, l’évangile, vient annoncer aux hommes que la distance a diminué :

guérissez les malades qui s’y trouveront, et dites-leur : Le royaume de Dieu s’est approché de 
vous. (Luc 10:9)
car en apportant la guérison, la délivrance et le salut, Jésus manifeste de manière visible qu'il 
fait le premier pas de la réconciliation entre Dieu et l'humanité.
Le péché (le fait de manquer le but dans une vie) a apporté la mort, la maladie et bien des 
choses abominables à ce monde mais Dieu bouleverse la situation en envoyant son fils 
remédier à cette fatalité qui n'en est plus une.

On notera que c’est le seul passage de la Bible où il est question d’échelle. Serait-ce parce qu’à 
l’époque le terme «escalier» n’était pas connu?

S'endormir dans les vignes du Seigneur

Etre ivre mort

Noé, seul juste aux yeux de Dieu, ne sauve que sa famille parce que ses voisins le prennent 
pour un fou quand il construit l’arche qui va surnager pendant le déluge.
Une fois au sec, il plantera une vigne et, ignorant les pièges du vin, il se saoulera.
Dieu ne le condamne pas pour cela; par contre, un de ses fils, celui qui s’est moqué de 
l’ivresse de son père, sera lui maudit.
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Il but du vin, s’enivra, et se découvrit au milieu de sa tente. (Genèse 9:21)

Le récit montre que Dieu ne tient pas rigueur des fautes qui sont le fait de notre ignorance; 
mais il n’aime pas ceux qui méprisent leurs parents.

Cette notion importante deviendra l’un des commandements :

Honore ton père et ta mère, afin que tes jours se prolongent dans le pays que l’Eternel, ton 
Dieu, te donne. (Exode 20:12)

Enfant (fils) prodigue, le retour du fils prodigue

Enfant dépensier

Luc 15:11 à 32

Le fils dépensier de la parabole nous semble bien stupide en dilapidant sa part d'héritage en 
fredaines. Pourtant, avertis comme nous le sommes, nous n'avons pas, nous non plus, un 
comportement économe.
Chaque être humain dépense l'héritage que Dieu lui a réservé. Qu'avons-nous fait du libre-
arbitre?
Et de cette terre dont Saint-Exupéry disait qu'on ne la recevait pas en héritage mais qu'on 
l'empruntait à nos enfants? De la science même?
Nous sommes capables de transformer en outil de mort les choses que nous découvrons : la 
fission nucléaire a servi à tuer avant que nous en fassions de la lumière, les laboratoires 
pharmaceutiques faisant du profit avant de faire de la médication, tuent au lieu de soigner, 
faut-il multiplier les exemples qui rempliraient ces colonnes?

Le père de la parabole reçoit le fils qui s'est détourné de lui mais qui revient repentant, comme 
un mort qui serait revenu à la vie.
Sommes-nous capables de ce comportement? L'évangile se contient dans cette simple 
histoire : malgré ce que nous avons fait de ce que Dieu nous a confié, celui-ci reçoit comme un 
fils, celui qui, repentant, revient à lui.

Enfanter dans la douleur

Avoir du mal à produire, à créer

Une fois devenus désobéissants, et, par là, une fois devenus conscients, les humains sont 
chassés d’Eden et Dieu les maudit :

Il dit à la femme: J’augmenterai la souffrance de tes grossesses, tu enfanteras avec douleur,  
et tes désirs se porteront vers ton mari, mais il dominera sur toi. (Genèse 3:16)

«Dieu cruel» pensera-t-on. Ce n’est pas ainsi qu’il faut voir les choses.
L’homme a choisi sa voie, il a voulu sortir de sa condition… il en paie le prix.

L’accouchement est une souffrance, certes, mais elle est ponctuelle; en cherchant à s’élever 
(voir l’expression «croquer la pomme»), l’humain s’est aussi donc mis sous le joug de la 
condition humaine; celle du travail et celle de la conscience, de la brièveté de l’existence.

C’est à la sueur de ton visage que tu mangeras du pain, jusqu’à ce que tu retournes dans la  
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terre, d’où tu as été pris; car tu es poussière, et tu retourneras dans la poussière.
(Genèse 3:19)

Entrer par la porte étroite

Ne pas choisir la facilité. Mais aussi préférer d’honnêtes moyens parfois longs ou difficiles à des 
solutions rapides mais moins légales, droites ou correctes

L’expression tire son origine dans les paroles du Christ qui, s’adressant à une nation religieuse, 
définit sa voie par étroite, car plus difficile.
Elle est le choix d’un engagement individuel et non celui d’une tradition familiale, religieuse ou 
d'une obligation étatique qui sont, par facilité, symbole du chemin spacieux.

Entrez par la porte étroite. Car large est la porte, spacieux est le chemin qui mènent à la  
perdition, et il y en a beaucoup qui entrent par là. (Matthieu 7:13)

Celui qui prend l'épée périra par l'épée

On subit les conséquences de ses actes. On dit aussi : Qui sème le vent récolte la tempête 
(voir cette autre expression biblique)

Encore une expression dont Pierre est la cause (voir aussi «Vade retro Satanas»).
Cette parole de Jésus, dite au moment de son arrestation, empêche Pierre de se défendre et, 
en particulier, de se défendre par les armes.

Alors Jésus lui dit: Remets ton épée à sa place; car tous ceux qui prendront l’épée périront par  
l‘épée. (Matthieu 26:52)

Les changements que Jésus vient proposer au monde sont des changements intérieurs en 
chacun qui bouleversent l’extérieur de tous. On sait bien, au vu des régimes tyranniques que 
l’histoire nous permet d’étudier que tenter de changer le monde par les armes n’est jamais une 
bonne solution.

Quoi qu'il en soit, Jésus interdit à son église de prendre les armes pour défendre la foi. 
Un Dieu Tout-Puissant ne saurait avoir besoin du concours des hommes pour défendre sa 
cause.

Le Seigneur se rit du méchant, car il voit que son jour arrive. (Psaume 37:13)

L'esprit est bien disposé mais la chair est faible

Pour excuser les fautes dûes aux pulsions irraisonnables

Le combat de la chair (le corps avec ses besoins et ses limites) avec l’esprit est celui de tous 
les humains, sans un rapport exclusif aux choses de la foi.

Veillez et priez, afin que vous ne tombiez pas en tentation; l’esprit est bien disposé, mais la  
chair est faible. (Marc 14:38)

Jésus donne une solution, celle de la prière, relation ouverte rapprochant Dieu et les hommes, 
et élevant ceux-ci vers plus de spiritualité.
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L'apôtre Paul était parfaitement conscient de ce combat permanent entre la chair et l'esprit :

Je trouve donc en moi cette loi : quand je veux faire le bien, le mal est attaché à moi. Car je 
prends plaisir à la loi de Dieu, selon l’homme intérieur; mais je vois dans mes membres une 
autre loi, qui lutte contre la loi de mon entendement, et qui me rend captif de la loi du péché,  
qui est dans mes membres. Misérable que je suis! Qui me délivrera du corps de cette mort? … 
(Romains 7:21-24)

Devant l'Eternel

Pratiquant d'une activité avec passion et exclusivité

Il fut un vaillant chasseur devant l’Eternel; c’est pourquoi l’on dit: Comme Nimrod, vaillant  
chasseur devant l’Eternel. (Genèse 10:9)

Les religions ont cantonné Dieu à des lieux (devenus sacrés), à des temps et à des gestes 
comme s'il était possible, en dehors de ça, de se cacher de Lui.
Le passionné ne peut cacher sa passion et le chasseur est «grand chasseur devant l'Eternel», 
idem pour le chanteur, le danseur, comme si le mécréant, le malhonnête pouvait vivre 
«derrière» Dieu.
Les églises ne sont pas des bâtiments mais des personnes assemblées, la présence de Dieu 
remplit l'univers. Quoique nous fassions Dieu le voit et Dieu le sait.

Il n‘y a rien de caché qui ne doive être découvert, ni de secret qui ne doive être connu.
(Luc 12:2)

Etre sur (à) la brêche

Avoir du souci, être actif, être concerné par quelque chose

L’expression induit la pensée qu’il ne suffit pas d’être «sur le coup» selon le langage courant 
actuel, mais qu’il faut aussi entretenir les réalisations anciennes. En effet, celui qui construit un 
mur, fait une œuvre neuve, celui qui se tient à la brèche colmate une fuite, répare un pan du 
mur détruit ou endommagé, restaure un travail ancien, poursuit le travail des autres.

Je cherche parmi eux un homme qui élève un mur, qui se tienne à la brèche devant moi en 
faveur du pays, afin que je ne le détruise pas; mais je n’en trouve point. (Ezéchiel 22:30)

N'être ni chaud ni froid

Etre indécis

En réponse à l'amour de Dieu manifesté dans son fils Jésus-Christ, il est impossible d’être 
tiède :

Ainsi, parce que tu es tiède, et que tu n’es ni froid ni bouillant, je te vomirai de ma bouche. 
(Apocalypse 3:16)

car les indécis n'hériteront pas du royaume des cieux. Les Ecritures disent aussi pour illustrer 
le même propos :
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Celui qui n’est pas avec moi est contre moi, et celui qui n’assemble pas avec moi disperse. 
(Matthieu 12:30)

C’est aussi une expression de même sens qui vient de la Bible.

Fille d'Eve

Femme curieuse et susceptible de succomber à la tentation

La femme vit que l’arbre était bon à manger et agréable à la vue, et qu’il était précieux pour  
ouvrir l’intelligence; elle prit de son fruit,  et en mangea; elle en donna aussi à son mari, qui  
était auprès d’elle, et il en mangea. (Genèse 3:5-6)

Eve fut tentée par le fruit défendu, elle en parlé à son mari et tous deux en ont mangé.
N'était-il pas normal d'être tenté d'y goûter? L'arbre avait l'air beau, ses fruits bons, la 
connaissance qu'il promettait intéressante. La tentation est inéluctable, c'est y succomber qui 
est grave.
Pour bien des choses : «goûter, c'est faire!».
On peut essayer la drogue, l'adultère, le mensonge mais essayer c'est faire.
Et faire, c'est en subir aussi les conséquences.

Ne vous y trompez pas : on ne se moque pas de Dieu. Ce qu’un homme aura semé, il le  
moissonnera aussi. (Galates 6:7)

Ne connaître ni d'Eve ni d'Adam

Se dit d'un inconnu duquel nous n'avons aucune référence

Genèse 2:8 à 5:2

L'habitant de Pékin ou le papou de Nouvelle-Guinée sont différents de moi, et à cette 
différence, s'ajoute le fait que je ne les connais pas. Comment le pourrais-je si je ne connais 
déjà pas mon voisin de palier qui me ressemble?

Pourtant nous sommes semblables; la génétique, l'analyse ADN nous montre qu'il n'y a aucune 
différence entre les plus différents d'entre nous.
Aucun humain n'a de raison de se croire supérieur ou inférieur à un autre : bien avant la 
déclaration des droits de l'homme, la Genèse nous donne une raison de base à la foi dans (et à 
la recherche du maintien de) l'égalité des humains : nous sommes tous issus de la même 
origine et donc tous égaux.

Un exode

Un grand voyage, l'exil

Quitter 400 ans d’esclavage dans un pays aux multiples idoles n’était pas chose simple pour 
les hébreux.
L’errance dans le désert, à cause de leur incrédulité, leur fut nécessaire pour devenir une 
nation unie, acquérir ses propres repères et tout ce qui allait leur donner une identité.
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A travers ce long périple dans le désert de 40 ans, Dieu démontre non seulement aux hébreux 
mais aussi à l'humanité toute entière qu'on ne peut que subsister, survivre dans un monde 
sans Dieu.

De même que vous avez mis quarante jours à explorer le pays, vous porterez la peine de vos 
iniquités quarante années, une année pour chaque jour; et vous saurez ce que c’est que d’être  
privé de ma présence. (Nombres 14:34)

Dieu donne pourtant avec abondance, Il ne refuse rien de ce qui est bon mais l'humain se 
charge, en menant sa vie comme bon lui semble, d'apauvrir, de ruiner son existence.
Voulant être détaché des choses de Dieu, il se croit libre, maître de sa destinée mais en réalité, 
il est esclave et dépossédé de l'essentiel.

Le voleur ne vient que pour dérober, égorger et détruire; moi, je suis venu afin que les brebis  
aient la vie, et qu’elles soient dans l’abondance. (Jean 10:10)
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F

Une force diabolique

Une force surnaturelle, inattendue

Le cas de possession de plusieurs démons appelés « Légion » évoqué dans les évangiles

Aussitôt que Jésus fut hors de la barque, il vint au-devant de lui un homme, sortant des 
sépulcres, et possédé d’un esprit impur. Cet homme avait sa demeure dans les sépulcres, et  
personne ne pouvait plus le lier, même avec une chaîne. Car souvent il avait eu les fers aux 
pieds et avait été lié de chaînes, mais il avait rompu les chaînes et brisé les fers, et personne 
n’avait la force de le dompter. (Marc 5:2)

montre que le possédé a certains pouvoirs apparents, mais aussi souffre de ne plus être maître 
de lui-même. Ce que les possédés de la Bible expriment après leur délivrance est toujours la 
joie d’être enfin eux-mêmes et une grande reconnaissance.

Fort comme Samson

Fort de manière surnaturelle

Samson, enfant longtemps désiré, est consacré à Dieu par le signe de sa chevelure non taillée 
et revêtu d’une force surnaturelle qui en fait un héros dans son pays occupé par les Philistins.

Il finit par croire que sa force vient de lui et quand la femme qu’il a prise dans le camp ennemi 
lui fait avouer le secret de sa force, il perd toute aide divine, non pas parce que ses cheveux 
sont courts, mais parce qu’il a, par son aveu, refusé toute consécration et péché par orgueil.

Livré à l’ennemi, il devient esclave. Mais, sa chevelure repousse en même temps que, dans les 
geôles des Philistins, il réalise sa prétention et ses erreurs. Il fera s’écrouler le théâtre où ses 
ennemis le ridiculisent; tuant ainsi plus de Philistins dans sa mort que dans sa vie :

Samson se pencha fortement, et la maison tomba sur les princes et sur tout le peuple qui y 
était. Ceux qu’il fit périr à sa mort furent plus nombreux que ceux qu’il avait tués pendant sa 
vie. (Juges 16:30)

Le fruit défendu

Objet de convoitise interdit

La femme vit que l’arbre était bon à manger et agréable à la vue, et qu’il était précieux pour  
ouvrir l’intelligence; elle prit de son fruit,  et en mangea; elle en donna aussi à son mari, qui  
était auprès d’elle, et il en mangea. (Genèse 3:5-6)

Puis la convoitise, lorsqu’elle a conçu, enfante le péché; et le péché,  étant consommé, produit  
la mort. (Jacques 1:15)

Le fruit était beau. Le bienfait que sa consommation laissait présager était si tentant que 
l'humain se laissa tenter.
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La convoitise est semblable à un ver, minuscule, insoupçonnable, caché dans un fruit.
Quand on mange celui-ci, qu'il ait bon goût ou pas, qu'il soit plein de vitamines ou de fiel, le 
mal est fait : nous avalons le ver avec le fruit, c'est ainsi que la convoitise «conçoit». 

Ensuite, le ver, qu'il soit mensonge, fraude, désir illégitime, sentiment de haine, aversion, 
jalousie, se nourrit de nous et se développant, nous consomme. C'est le procédé avec lequel le 
mal nous ronge.

Certaines parties du corps humain ont le pouvoir de se régénérer, d'autres non.
L'âme fait partie de ceux-là. Seule la grâce la guérit.
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G

Depuis la Genèse

Elle signifie : «Depuis le début, l'origine»

Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre. (Genèse 1:1)

Ce texte est facilement pris en défaut; on a souvent trouvé risible que la lumière ait été créée 
avant les astres. En quels termes le plus savant d'entre nous aurait-il pu rédiger ce récit à 
l'époque de son écriture?
Et de surcroît, pour qu'il soit intelligible.

Le récit biblique n'a aucune prétention scientifique, il est là pour nous rassurer : «il n'y a point 
d'horloge sans horloger» disait Voltaire.

L'ordre de la nature qui est une perpétuelle recherche de l'équilibre où tout ce qui se répète ne 
se reproduit jamais de manière identique ne peut être le fruit du hasard.
Qu'on prenne le texte au pied de la lettre ou qu'on lui attribue un sens plus symbolique, celui-
ci ne nous dit pas autre chose que Dieu est à l'origine de tout.
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H

Vieux comme Hérode

Histoire ancienne dont la situation actuelle n’a rien de bon à tirer, ou qu’il n’est pas utile de 
rappeler

Les récits bibliques gênent souvent les athées qui refusent d’y faire référence, c’est ainsi qu’on 
veut ignorer ces vieilles histoires…  Pourtant, Jésus arrêté par les religieux juifs de l’époque ne 
peut être condamné que par des souverains légitimes.

Pilate, gouverneur romain ne voyant aucun intérêt à le faire l’envoie vers Hérode, procurateur 
de Galilée… Celui-ci ne condamne pas Jésus non plus et le renvoie. Si Jésus finit par être 
condamné sous la pression du peuple, les deux dirigeants, deviennent amis de fâchés qu’ils 
étaient. Cette histoire, vieille comme Hérode mérite d’être rappelée :

Ce jour même, Pilate et Hérode devinrent amis, d’ennemis qu’ils étaient auparavant. (Luc 
23:12)

Hérode est un nom de gouvernant assez répondu à l’époque. C'est un autre Hérode, qui, averti 
par les mages de la naissance d’un «roi d’Israël» fit massacrer des innocents et fut le 
responsable de la décapitation de Jean-Baptiste. (salaire de la danse de Salomé) 

Histoires sordides de basses ambitions d’hommes très humains qu’on a envie d’ignorer, 
puisqu’on ne peut faire qu’elles n’aient jamais existé.

Alors Hérode, voyant qu’il avait été joué par les mages, se mit dans une grande colère, et il  
envoya tuer tous les enfants de deux ans et au-dessous qui étaient à Bethléhem et dans tout 
son territoire, selon la date dont il s’était soigneusement enquis auprès des mages. (Matthieu 
2:16)

La fille d’Hérodias entra dans la salle; elle dansa, et plut à Hérode et à ses convives. Le roi dit  
à la jeune fille: Demande-moi ce que tu voudras, et je te le donnerai. (Marc 6:22)

L'holocauste

Le mot est employé à contre-sens pour parler du génocide juif lors de la dernière guerre 
mondiale

L’holocauste est, au départ, un sacrifice offert à Dieu. 

Tu brûleras tout le bélier sur l’autel; c’est un holocauste à l’Eternel, c’est un sacrifice consumé 
par le feu, d’une agréable odeur à l’Eternel. (Exode 29:18)

À la différence des autres sacrifices, ceux qui l’offraient ne pouvaient, ensuite, se nourrir de sa 
chair; c’est peut-être pour cela qu’on s’est servi de ce mot pour imager le génocide juif.

La différence est que le dieu à qui on a offert ces victimes n’avait rien du Dieu de la Bible.
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L'homme propose, Dieu dispose

L'homme formule des projets mais Dieu reste maître de toutes choses

Ce dicton populaire n’est pas issu directement de la Bible, mais tire sa sagesse de l’Esprit des 
Écritures. Dieu est Dieu :

Arrêtez, et sachez que je suis Dieu: Je domine sur les nations, je domine sur la terre. (Psaume 
46:10)

Et l’homme, n’est que ce qu’il est :

L’Eternel répondit à Job du milieu de la tempête et dit: Qui est celui qui obscurcit mes desseins  
par des discours sans intelligence?  […] Où étais-tu quand je fondais la terre? Dis-le, si tu as  
de l’intelligence. (Job 38:1)
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I

Une idole

Quelque chose de créé par les hommes ou quelqu’un qu’on vénère comme un dieu

Le comportement humain est incohérent, il se crée un dieu avec des matériaux qu’il utilise 
pour son quotidien et il les adore, puis il subit leur pouvoir.

Ces arbres servent à l’homme pour brûler, Il en prend et il se chauffe. Il y met aussi le feu 
pour cuire du pain; Et il en fait également un dieu, qu’il adore, Il en fait une idole, devant 
laquelle il se prosterne. (Esaïe 44:15)

Le terme idole ne s’applique pas seulement aux statues qu’on peut observer dans les musées 
d’arts premiers. Les hommes ont créé l’argent et celui-ci est devenu un dieu exigeant et 
insensible; à une moindre échelle de pouvoir, les hommes adorent aussi, dans les stades et les 
salles de concerts, des «stars» qu’ils ont crées eux-mêmes et à la domination desquelles ils se 
soumettent.

Impénétrable comme les voies du Seigneur – Les voies du Seigneur sont 
impénétrables

Incompréhensible, fonctionnement qu’on ne décode pas

Les voies sont des éléments de la foi; l’homme en a le choix.

Large est la porte, spacieux est le chemin qui mènent à la perdition, et il y en a beaucoup qui  
entrent par là..  Mais étroite est la porte, resserré le chemin qui mènent à la vie, et il y en a 
peu qui les trouvent. (Matthieu 7:13)

Jésus se présente Lui-même comme le chemin :

Jésus lui dit: Je suis le chemin, la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par moi.
(Jean 14:6)

Les voies impénétrables sont les moyens par lesquels Dieu, qui connaît et maîtrise les temps et 
les circonstances, fait accéder les humains. Ces itinéraires sont forcément incompréhensibles 
aux humains qui n’ont pas Son omniscience.

Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et vos voies ne sont pas mes voies, dit l’Eternel.  
(Esaïe 55:8)

O profondeur de la richesse, de la sagesse et de la science de Dieu! Que ses jugements sont  
insondables, et ses voies incompréhensibles! (Romains 11:33)

La multitude des rachetés, arrivée au terme de ces chemins n’exprime plus le doute et 
l’incertitude face à ces voies :

Et ils chantent le cantique de Moïse, le serviteur de Dieu, et le cantique de l’agneau, en disant:  
Tes oeuvres sont grandes et admirables, Seigneur Dieu tout-puissant! Tes voies sont justes et 
véritables, roi des nations! (Apocalypse 15:3)
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Aujourd’hui nous voyons au moyen d’un miroir, d’une manière obscure, mais alors nous 
verrons face à face ; aujourd’hui je connais en partie, mais alors je connaîtrai comme j’ai été  
connu. (1 Corinthiens 13:12)
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J

Jardin d'Eden

Paradis, le lieu idéal, un endroit de rêve

Puis l’Eternel Dieu planta un jardin en Eden, du côté de l’orient, et il y mit l’homme qu’il avait  
formé. (Genèse 2:8)

Eden est le jardin où le germe de l’humanité est placé. L’humain a tout à sa portée, mais il 
laisse les pensées orgueilleuses de son cœur le dominer, et il enfreint la loi, il veut devenir Dieu 
lui-même.
Il est donc chassé du paradis d’où l’autre expression : «Le paradis perdu», pour mieux être 
réinvité par l'intermédiaire de Jésus-Christ, spécialement venu sur terre pour ouvrir la porte du 
royaume des cieux.

Jérémiades

Plaintes sans fin

Le prophète Jérémie est victime de sa compassion puisqu’il souffre de la détresse de son 
peuple rebelle à Dieu; mais il est aussi victime de sa droiture et de sa mission, puisqu’il est 
enfermé pour avoir dit les prophéties. Il en écrit un livre où il exprime son désespoir, c’est un 
des plus déchirants de l’histoire de la littérature.

Je suis l’homme qui a vu la misère. (Lamentations de Jérémie 3:1)

Toutefois, le texte finit sur la note d’espoir que donne la confiance dans un Dieu qui pardonne :

Fais-nous revenir vers toi, ô Éternel, et nous reviendrons! Donne-nous encore des jours 
comme ceux d’autrefois! (Lamentations de Jérémie 5:21)

Jésus, Marie, Joseph

Interjection que l'on emploie pour exprimer de l’étonnement, ou plus ou moins n’importe quoi

Citer successivement le nom de Jésus, de sa mère et de l’époux de celle-ci n’a aucun pouvoir 
magique; mais nous avons pris l’habitude d’employer des expressions entendues pour 
exprimer un sentiment, une émotion, une surprise.

Il faut savoir que les expressions qui contiennent le nom de Dieu, ou ses altérations (en disant 
«bleu» à la place) sont des provocations à Son encontre.
Une façon de dire : «Je m’étonne que tu permettes cela, je te le reproche et si tu ne me 
châties pas dans l’instant, c’est que tu es absent.»

Un châtiment instantané de la part de Dieu serait la négation du libre-arbitre qu’il nous a 
accordé; toutefois, cette provocation n’est pas «conseillée» par les Écritures, tant dans l’Ancien 
Testament :

Tu ne prendras point le nom de l’Éternel, ton Dieu, en vain; (Exode 20:7)
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que dans le Nouveau où elle s’applique à toutes les paroles vaines :

Je vous le dis: au jour du jugement, les hommes rendront compte de toute parole vaine qu’ils  
auront proférée. (Matthieu 12:36)

Jeter des perles aux pourceaux (ou aux cochons)

Donner des choses de valeur a des gens qui les méprisent

Jésus, en plein sermon sur la montagne, donne plusieurs aphorismes et de courts conseils 
comme :

Ne donnez pas les choses saintes aux chiens, et ne jetez pas vos perles devant les pourceaux,  
de peur qu’ils ne les foulent aux pieds, ne se retournent et ne vous déchirent. (Matthieu 7:6)

Il s’agit là bien sûr de la valeur que nous devons accorder à l’évangile qu’il faut proclamer à 
tous sans toutefois vouloir en gaver de force quelqu’un qui le rejette.
Sans que Jean-Baptiste ait galvaudé la prédication de l’évangile, il en fut une des premières 
victimes en étant décapité par celui à qui il prêchait.

Les Écritures sont pleines d’expressions savoureuses dont celle-ci qui se rapproche de la 
première :

Un anneau d’or au nez d’un pourceau, c’est une femme belle et dépourvue de sens. (Proverbes 
11:22)

Bien sûr, elle n’est en rien misogyne mais elle ouvre une large réflexion dans un monde ou le 
culte de l'apparence prédomine sur les vraies valeurs, celles qui demeurent.

Jeter la première pierre

Accuser le premier

Quand ils entendirent cela, accusés par leur conscience, ils se retirèrent un à un, depuis les 
plus âgés jusqu'aux derniers; et Jésus resta seul avec la femme qui était là au milieu.
(Jean 8:9)

Qu'il est facile d'accuser les autres! Qu'il est facile de vouloir que justice leur soit faite!
Lors de la «mise en examen» de la femme adultère (son «partenaire» n'aurait-il pas été pris?), 
les plus grands dignitaires religieux du moment n'ont pu mener au bout leur requête, accusés 
par leur conscience, ils avaient disparu quand Jésus releva les yeux.

Dommage pour eux! Ils ne surent pas la suite :
Jésus lui dit: Femme, où sont ceux qui t'accusaient? Personne ne t'a-t-il condamnée? Elle  
répondit: Non, Seigneur. Et Jésus lui dit: Je ne te condamne pas non plus: va, et ne pèche 
plus. (Jean 8:10-11)

Ils auraient vu que l'évangile propose d'abord le pardon et le changement de vie. Ils auraient 
pu aussi profiter pour eux-mêmes de la solution que Jésus a donné à cette femme.

www.addnarbonne.com – Dernière révision : 12/2011 – Page 42/81

http://www.addnarbonne.com/


Se jeter dans la fosse aux lions

Prendre des risques exagérés ou aller vers son destin même si celui-ci se montre cruel

Daniel, piégé par les courtisans qui ont fait éditer une loi qui flatte l’orgueil du monarque, est 
jeté dans la fosse aux lions (on peut méditer sur le fait d’entretenir un tel lieu dans un palais) 
sur ordre du Roi… mais contre le vouloir de celui-ci.

Alors le roi donna l’ordre qu’on amenât Daniel, et qu’on le jetât dans la fosse aux lions. Le roi  
prit la parole et dit à Daniel: Puisse ton Dieu, que tu sers avec persévérance, te délivrer! 
(Daniel 6:16)

Il en ressortira sans griffure… ce qui n’est pas le cas des courtisans qui vont subir la colère du 
roi.

Se jeter sur le premier Jésus-Christ qui passe

Entrer dans n’importe quelle secte, accorder sa confiance au premier venu

Lors de la rédaction de la chanson «La dame de Haute-Savoie», Francis Cabrel préfère 
certainement se servir d’une image qui utilise les religions officielles, plutôt que d’employer 
«gourou» qui, à l’époque s’appliquait aux religions indo-népalaises qui, dans le début des 
années 80, étaient plutôt bien vues.

L’expression passée dans le langage courant s’applique à ceux qui croient facilement n’importe 
quoi. L’apôtre Paul laisse entendre que cette facilité va s’étendre à tous :
 
Car il viendra un temps où les hommes ne supporteront pas la saine doctrine; mais, ayant la  
démangeaison d’entendre des choses agréables, ils se donneront une foule de docteurs selon 
leurs propres désirs. (2 Timothée 4:3)

L’avènement de sectes proposant des croyances manifestement hallucinées, ou la dévotion que 
des foules vouent à des chanteurs ou à des sportifs lui donnent raison.

A chaque jour suffit sa peine

Remettre à demain ce qu’il n’est pas nécessaire de faire aujourd’hui. Ne pas s'inquiéter quant à 
l'avenir

La parole n’est pas d’un quelconque fainéant mais de Jésus lui-même :

Ne vous inquiétez donc pas du lendemain; car le lendemain aura soin de lui-même. A chaque 
jour suffit sa peine. (Matthieu 6:34)

Jésus n’incite ni à la paresse ni au strict minimum mais il met l’homme en garde contre la 
course effrénée qu’il s’impose lui-même par ses choix de vie.

Dieu a instauré le repos hebdomadaire, pour nous protéger de nos abus; Jésus éclaire la 
dimension morale et nerveuse du repos en nous montrant la stupidité de nos soucis et de nos 
angoisses.

Qui de vous, par ses inquiétudes, peut ajouter une coudée à la durée de sa vie?
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(Matthieu 6:27)

Un baiser de Judas

Signe d'amitié à quelqu'un qu'on veut perdre

Comme il (Jésus) parlait encore, voici, Judas, l’un des douze, arriva, et avec lui une foule  
nombreuse armée d’épées et de bâtons, envoyée par les principaux sacrificateurs et par les  
anciens du peuple. Celui qui le livrait leur avait donné ce signe : Celui que je baiserai, c’est lui;  
saisissez-le. Aussitôt, s’approchant de Jésus, il dit: Salut, Rabbi! Et il le baisa.
Jésus lui dit: Mon ami, ce que tu es venu faire, fais-le. Alors ces gens s’avancèrent, mirent la  
main sur Jésus, et le saisirent. (Matthieu 26:47-50)

«Un hypocrite est quelqu'un qui vous passe la main dans le dos par devant et vous crache au 
visage par derrière». Judas vendit le Maître qu'il disait servir pour 30 pièces d'argent, soit le 
prix d'un esclave. Il le désigna à ceux qui voulaient le prendre en l'embrassant.

Jésus avait déjà prévenu que ceux qu'Il reconnaîtra pour siens ne sont pas ceux qui ont de 
belles paroles plein la bouche et qui disent: «Seigneur, Seigneur» à longueur de temps, mais 
ceux qui vivent selon sa volonté.

Ceux qui me disent: Seigneur, Seigneur! n’entreront pas tous dans le royaume des cieux, mais  
celui-là seul qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux. (Matthieu 7:21)

Pourquoi m’appelez-vous Seigneur, Seigneur! et ne faites-vous pas ce que je dis? (Luc 6:46)

Le jugement dernier

La fin du monde. Au bout de nos péripéties

Dans les temps tumultueux de la fin du monde, ou, aussi de la fin de chaque vie, les humains 
se trouveront face au jugement dernier dans lequel les œuvres de chacun seront révélées.

Les élus, ceux qui auront suivi la voie de l’évangile, ne seront pas condamnés :

En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui écoute ma parole, et qui croit à celui qui m’a  
envoyé, a la vie éternelle et ne vient point en jugement, mais il est passé de la mort à la vie.  
(Jean 5:24)

Il n’y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ.
(Romains 8:1)

Mais pour ceux qui auront refusé la grâce de Jésus-Christ, ils seront jugés selon leurs oeuvres
et condamnés à la perdition éternelle.

Et je vis les morts, les grands et les petits, qui se tenaient devant le trône. Des livres furent  
ouverts. Et un autre livre fut ouvert, celui qui est le livre de vie. Et les morts furent jugés selon 
leurs œuvres, d’après ce qui était écrit dans ces livres.
La mer rendit les morts qui étaient en elle, la mort et le séjour des morts rendirent les morts  
qui étaient en eux ; et chacun fut jugé selon ses œuvres.
Et la mort et le séjour des morts furent jetés dans l’étang de feu. C’est la seconde mort,  
l’étang de feu. Quiconque ne fut pas trouvé écrit dans le livre de vie fut jeté dans l’étang de  
feu. (Apocalypse 20:12-15)
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Un jugement de Salomon

Plusieurs sens :
– Jugement intelligent dans lequel la réaction des jugés met en lumière la vérité.
– Partager la poire en deux et satisfaire chaque parti d’une moitié de leur demande.

Salomon est interpellé par deux femmes qui chacune, réclame justice contre l’autre :
Ces deux femmes qui dormaient dans le même lit avaient chacune un enfant.
L’une a étouffé le sien pendant le sommeil et a interverti les deux nourrissons pendant le 
sommeil de l’autre. 
Salomon, ne pouvant discerner qui mentait, fit apporter un sabre et demanda qu’on partage 
l’enfant en deux pour en donner ainsi une moitié à chaque femme. (cette côte mal taillée 
donne son second sens à l’expression)

Mais, la vraie mère, ne se résout pas à voir son fils mourir et préfère le perdre pour elle;
elle dit donc qu’on le donne à l’autre femme.
Salomon, reconnaissant là la vraie mère, lui rend l’enfant et condamne l’autre. (le sens de 
l’expression a, dans ce cas, toute sa justesse)

Ce récit met en évidence le sens réel que doit avoir la justice, celle-ci doit faire éclater la vérité 
aux yeux de tous afin de rétablir le droit.

Alors la femme dont le fils était vivant sentit ses entrailles s’émouvoir pour son fils, et elle dit  
au roi: Ah! mon seigneur, donnez-lui l’enfant qui vit, et ne le faites point mourir. Mais l’autre 
dit: Il ne sera ni à moi ni à toi; coupez-le!
Et le roi, prenant la parole, dit : Donnez à la première l’enfant qui vit, et ne le faites point  
mourir. C’est elle qui est sa mère. (1 Rois 3:26-27)
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Laisser les morts ensevelir leurs morts

Ne pas remuer un passé triste, mais oublié

Un autre, d’entre les disciples, lui dit: Seigneur, permets-moi d’aller d’abord ensevelir mon 
père. Mais Jésus lui répondit: Suis-moi, et laisse les morts ensevelir leurs morts.
(Matthieu 8:21-22)

Cette phrase qui peut donner de Jésus l'image de quelqu'un qui ne s'embarrassait pas de 
convenances, semble peu délicate.
Mais il faut savoir qu'à cette époque, l'expression «ensevelir son père» pouvait signifier 
d'attendre le décès de son père afin de recevoir sa part d'héritage.

On ne sait donc pas si le père était encore vivant mais quoi qu'il en soit, Jésus ne méprise pas 
l'affection humaine. (Même cloué à la croix, Il s'est préoccupé de sa mère, Il a pleuré devant le 
tombeau de son ami Lazare)

Le contexte familial de ce disciple pouvait être une entrave définitive au fait de suivre Jésus 
qui, à ce moment-là, quittait définitivement la Galilée.
Que ce soit à cause de la durée des funérailles (1 semaine en ce temps-là) comme ensuite les 
obligations domestiques.

Par cet exemple, le Seigneur indique ainsi que :
– ce qui est prioritaire pour l'homme, ne l'est pas obligatoirement aux yeux de Dieu et 

inversement.
– l'appel de Dieu ne retentit qu'une seule fois et qu'il serait bien présomptueux de ne pas 

répondre, pensant que l'on aura tout loisir d'y réfléchir par la suite.

Les «On s'arrangera là-haut !» n'ont pas cours au royaume de Dieu : quand on est mort, tout
est joué! C'est pendant notre vie que se font les choix qui conditionnent notre au-delà.

Laissez venir à moi les petits enfants

N’ignorez pas les enfants (dans ce qui est de la connaissance de Dieu et de la foi)

Cette expression (récemment utilisée à titre blasphématoire à l'encontre de Jésus-Christ pour 
ironiser et accuser systématiquement les clergés de pédophilie) se réfère aux paroles du Christ 
qui s’indigne de voir que ses disciples rejettent les enfants :

Jésus, voyant cela, fut indigné, et leur dit: Laissez venir à moi les petits enfants, et ne les en 
empêchez pas; car le royaume de Dieu est pour ceux qui leur ressemblent. (Marc 10:14)

Répondant ainsi, Il montre que les enfants ne sont, par leur jeunesse, en rien exclus de la 
possibilité de choisir la foi et aussi que la foi doit ressembler à la façon dont croit un enfant.

Ceci n’écarte pas le fait que s’engager dans une congrégation doit être un acte responsable.
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S'en laver les mains

Estimer que ce n'est pas son problème

Le gouverneur dit: Mais quel mal a-t-il fait? Et ils crièrent encore plus  fort: Qu’il soit crucifié!
Pilate, voyant qu’il ne gagnait rien, mais que le tumulte augmentait, prit de l’eau, se lava les  
mains en présence de la foule, et dit: Je suis innocent du sang de ce juste. Cela vous regarde. 
(Matthieu 27:23-24)

Pilate, procurateur de Judée, ne trouva rien de mal en Jésus et s'imaginait bien que la foule 
préfèrerait qu'il le libère pour condamner Barrabas, un voleur et un meurtrier.
N'approuvant pas le choix de la foule qui était manipulée par les chefs religieux, il se «lava les 
mains» de ce choix en public, se désolidarisant de cette décision qu'il devait trouver mauvaise. 

Il ne nous appartient pas de juger de sa culpabilité dans la condamnation de Jésus et nous ne 
savons en quelle mesure il a été prisonnier de son rôle; même si «s'en laver les mains» était 
pour lui un moyen de ne pas vouloir en savoir plus, de se défausser d'un conflit dans lequel il 
n'avait rien à voir sinon qu'il allait accepter de condamner quelqu'un qu'il percevait, à juste 
titre, comme innocent.
Par contre, maintenant que nous en sommes là, libres et maîtres de nous-mêmes, nous ne 
pouvons ignorer l'évangile, car s'il est la réponse à la question du sens de notre vie, il est là, à 
notre portée. Plus tard, nous ne pourrons dire : «Je ne savais pas», puisque c'est le sujet de 
ces réflexions.

Echanger ou vendre contre un plat de lentilles

Faire de mauvaises affaires. Brader son bien

Genèse 25:29 à 34

Esaü ferait presque sourire si les choses de Dieu n'avaient que peu d'importance à ses yeux : 
épuisé par une partie de chasse, il brade son héritage pour un plat de lentilles.

La loi de Dieu n'existait pas encore mais est-ce suffisant pour négliger un tel droit?

Nous sommes pourtant, aussi risibles que lui : pour une vie qui contient quelques satisfactions 
passagères, une bonne dose de douleurs et que nous croyons mener à notre guise, nous 
négligeons la proposition de Dieu. A gagner notre vie, nous ne gagnons pas grand chose. 

Qu'en emporterons-nous en la quittant?
A perdre celle que Dieu nous propose, c'est nous en intégralité que nous perdons.

Car celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui la perdra à cause de moi la  
trouvera. (Matthieu 16:25)

À la lettre, au pied de lettre

Rester lettre morte. Faire quelque chose stricto sensus. Comprendre au 1er degré. 

Il nous a aussi rendus capables d’être ministres d’une nouvelle alliance, non de la lettre, mais  
de l’esprit; car la lettre tue, mais l’esprit vivifie. (2 Corinthiens 3:6)
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Le message biblique se veut contemporain en permanence, c'est pourquoi Jésus usait plus 
d'images que d'exemples : on peut en effet, faire du mal avec une loi et hélas faire du mal 
avec la Bible en l'appliquant au pied de la lettre, en la comprenant au premier degré
(Jésus ne demande pas de «haïr sa famille», puisqu'il «commande d'aimer son prochain»;
Il ne demande pas de se mutiler pour entrer dans le royaume de Dieu mais de faire des choix, 
etc).

La Bible n'est pas seulement à lire, elle est à comprendre, à méditer afin que sa lecture «ne 
reste pas lettre morte».

Car, si quelqu’un écoute la parole et ne la met pas en pratique, il est  semblable à un homme 
qui regarde dans un miroir son visage naturel, et qui, après s’être regardé, s’en va, et oublie  
aussitôt quel il était. Mais celui qui aura plongé les regards dans la loi parfaite, la loi de  la  
liberté, et qui aura persévéré, n’étant pas un auditeur oublieux, mais se mettant à l’oeuvre,  
celui-là sera heureux dans son activité. (Jacques 1:23-25)

Le léviathan

Un monstre

Ce monstre marin n’est cité que trois fois dans l’Ancien Testament. Une des trois citations, le 
comparant à un serpent, en fait, peut-on penser, une image du diable 

En ce jour, l’Eternel frappera de sa dure, grande et forte épée le léviathan, serpent fuyard, le  
léviathan, serpent tortueux; Et il tuera le monstre qui est dans la mer. (Esaïe 27:1)

Que la lumière soit

Expression parfois donnée en latin : «Fiat lux »

La création commence par la lumière :

Dieu dit: Que la lumière soit! Et la lumière fut. (Genèse 1:3)

Dieu, d’un mot, crée, à la fois, le concept et sa réalisation.
Employée lorsqu’on appuie sur l’interrupteur, trouve une solution ou, ironiquement, quand on 
cherche sans trouver ou qu’on reste dans le noir, cette expression emploie les premiers mots 
de Dieu qui nous sont rapportés dans les Écritures.

La venue et l'oeuvre de Jésus-Christ sont également comparés à une lumière qui a lui dans les 
ténèbres de ce monde :

Ce peuple, assis dans les ténèbres, A vu une grande lumière ; Et sur ceux qui étaient assis 
dans la région et l’ombre de la mort La lumière s’est levée. (Matthieu 4:16)
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Pleurer comme une Madeleine

Beaucoup pleurer

Cependant Marie se tenait dehors près du sépulcre, et pleurait. Comme elle pleurait, elle se 
baissa pour regarder dans le sépulcre; et elle vit deux anges vêtus de blanc, assis à la place 
où avait été  couché le corps de Jésus, l’un à la tête, l’autre aux pieds. Ils lui dirent: Femme, 
pourquoi pleures-tu? Elle leur répondit: Parce qu’ils ont enlevé mon Seigneur, et je ne sais où 
ils l’ont mis. (Jean 20:11-13)

Rien à voir avec Proust ou Commercy, la Madeleine qui pleure n'en est pas une, elle s'appelait 
probablement Marie et venait du village de «Magdala» d'où «Magdelaine» et «Madeleine».
Elle pleurait lors de la crucifixion, voyant celui dont elle était la disciple (qui a dit que l'Evangile 
est une affaire d'hommes?) mourir de la mort des impies, mais plus tard, sa peur enfuie, elle a 
consolé les disciples qui pleuraient sans savoir que le tombeau était vide et que leur Maître 
était ressuscité.
Car cette femme fut une des première à savoir la nouvelle. Toutefois, l'expression «pleurer 
comme une Madeleine» tient au fait qu'on peut aussi penser qu'elle fut, avant cela, cette 
femme pécheresse sans nom qui se tint derrière, puis aux pieds de Jésus et qui pleurait;
celle qui bientôt lui mouilla les pieds de ses larmes puis les essuya avec ses cheveux, les baisa 
et les oignit de parfum.
Cette femme dont la simple présence choquait «les gens biens» et à qui Jésus dit: «Tes péchés 
sont pardonnés.» Et «Ta foi t'a sauvée, va en paix».

La présence de Jésus, crucifié ou ressuscité et vivant, détient ce pouvoir de nous montrer 
notre vie comme ce qu'elle est aux yeux de Dieu, d'en avoir de la honte et de pouvoir en 
changer.
PS: On ne sait si c'est elle ou une autre Marie (dite de Béthanie) qui fit la même chose dans 
d'autres passages; mais Jésus dira : «Je vous le dis en vérité, partout où cette bonne nouvelle  
sera prêchée, dans le monde entier, on racontera aussi en mémoire de cette femme ce qu'elle  
a fait.» et c'est ce que nous faisons.

Malheur à celui par qui le scandale arrive

La Bible met souvent en évidence les caractéristiques du comportement humain et des 
relations sociales. Cet aphorisme a deux niveaux de lecture :

Malheur au monde à cause des scandales! Car il est nécessaire qu’il arrive des scandales; mais  
malheur à l’homme par qui le scandale arrive! (Matthieu 18:7)

Premièrement, il décrit les risques nécessaires de celui qui crée l’incident, et, au deuxième 
degré, cela parle de Jésus qui va mourir comme un malfaiteur, comme un objet de scandale, 
dans le but de «payer le prix» de la justice des hommes.

Voici, je mets en Sion une pierre d’achoppement et un rocher de scandale, et celui qui croit en 
lui ne sera point confus. (Romains 9:33)
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Malheur à l'homme seul

Dès la création, Dieu ne trouve pas bon que l’homme soit seul.

L’Eternel Dieu dit: Il n’est pas bon que l’homme soit seul; je lui ferai une compagne semblable  
à lui. (Genèse 2:18)

Mais, cela ne se réduit pas à la notion de couple :

Deux valent mieux qu’un, parce qu’ils retirent un bon salaire de leur travail. Car, s’ils tombent,  
l’un relève son compagnon; mais malheur à celui qui est seul et qui tombe, sans avoir un 
second pour le relever! (Ecclésiaste 4:9)

L’homme a besoin de s’appuyer sur l’autre et de mettre en commun. Cette nécessité préfigure 
la réalité de l’église faite d’une multitude de personnes différentes dont l’ensemble crée un 
corps assurant de multiples fonctions.

C'est une vraie manne

Une grosse quantité d’argent qui vient à point nommé alors qu’on ne l’attendait pas

L’Eternel dit à Moïse: Voici, je ferai pleuvoir pour vous du pain, du haut des cieux. Le peuple  
sortira, et en ramassera, jour par jour, la  quantité nécessaire, afin que je le mette à 
l’épreuve, et que je voie s’il marchera, ou non, selon ma loi. (Exode 16:4)

Dans le désert à la sortie de l’esclavage en Egypte, le peuple hébreu se trouve démuni pour 
trouver sa nourriture dans un milieu qu’il ne connaît pas.
Dieu lui fournit, quotidiennement une nourriture suffisante sans que les gens du peuple aient 
un effort à faire pour la faire pousser ou descendre du ciel.

Marchands du temple

Les profiteurs d’une organisation, les gens qui détournent le fonctionnement d’un organisme à 
des fins d’enrichissement personnel

Au temps de Jésus, le judaïsme n’était pas une religion naissante et, autour du temple, bien 
des commerçants vivaient de la foi et de la dévotion des croyants. Jésus se fâche et les chasse.

Jésus entra dans le temple de Dieu. Il chassa tous ceux qui vendaient et qui achetaient dans le 
temple; il renversa les tables des changeurs, et les sièges des vendeurs de pigeons. (Matthieu 
21:12)

Il veut rendre à la «maison de Dieu» sa qualité de «maison de prière» que les hommes ont 
transformé en «caverne de voleurs».

Vieux comme Mathusalem

Très vieux

Tous les jours de Metuschélah furent de neuf cent soixante-neuf ans; puis il mourut. (Genèse 
5:27)
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Mathusalem ou Metuschélah, fils d'Hénoc vécut 969 ans.
La longévité des patriarches laisse rêveur. Comment pourrait-on, de nos jours supporter de 
voir tant de changements radicaux et définitifs?
Mathusalem est le patriarche dont la vie fut la plus longue. On peut, si on aime les chiffres et 
les généalogies, faire quelques calculs : on peut penser que Mathusalem est mort alors que 
son petit-fils Noé avait 600 ans et donc au moment du déluge.

Nous rêvons souvent de longévité ou nous évitons de penser à la fin de notre vie dont nous ne 
savons à l'avance, la longueur. Qu'est-ce qui rend une vie belle? Sa longueur ou son issue?
Sa durée ou comment nous l'avons remplie? Le temps qu'elle a duré ou à côté de qui nous 
l'avons passée?

Les mauvaises compagnies corrompent les bonnes moeurs

Les mauvaises fréquentations nuisent à l’épanouissement moral

L’image des pommes dans un panier où la pomme gâtée abîme aussi les autres et non l’inverse 
est ici décodée et explicite :

Ne vous y trompez pas: les mauvaises compagnies corrompent les bonnes mœurs.
(1 Corinthiens 15:33)

La compagnie des moqueurs est toujours source d’avertissement dans la Bible, notamment 
dans les Psaumes et les Proverbes.

Heureux l’homme qui ne marche pas selon le conseil des méchants, Qui ne s’arrête pas sur la  
voie des pécheurs, Et qui ne s’assied pas en compagnie des moqueurs, (Psaumes 1:1)

Médecin, guéris toi toi-même

Règle d’abord ce qui dysfonctionne chez toi, au lieu de dire aux autres ce qui ne va pas

Jésus, de retour dans le village où il a grandi (pendant plus de vingt ans tout de même), fait ce 
qu’il faisait dans les autres villages qu’il avait parcouru : il enseigne.

Les villageois, vivent mal que le fils du charpentier les enseigne… d’autant plus qu’Il apporte 
des choses nouvelles dont on ne sait d’où Il les a apprises et surtout, qu’Il parle de Lui comme 
étant le Messie.

Jésus leur dit: Sans doute vous m’appliquerez ce proverbe : Médecin, guéris-toi toi-même; et  
vous me direz: Fais ici, dans ta patrie, tout ce que nous avons appris que tu as fait à 
Capernaüm. (Luc 4:23)

C’est aussi à cette occasion qu’il affirmera que «nul n’est prophète en son pays». (voir cette 
expression)
Cette incapacité à croire que ce qu’on attend est enfin arrivé (mais pas comme on l’imaginait) 
est aussi incompréhensible que toujours actuelle.
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Telle mère, telle fille

Les membres de la même famille se ressemblent

Le texte duquel est extrait ce passage annonce une malédiction sur la ville et le peuple de 
Jérusalem :

Voici, tous ceux qui disent des proverbes, t’appliqueront ce proverbe : Telle mère, telle fille! 
(Proverbe 16:44)

Comme l’Eglise, le peuple hébreu est souvent évoqué par l’image d’une femme, tantôt épouse 
modèle, fiancée idéale (ce qui doit être) tantôt comme une épouse adultère, une prostituée 
(qui sert donc d’autres dieux) ce qui est, trop souvent, la réalité.

Attendre quelqu'un comme le Messie

Espérer la venue de ce qu'on attend comme une délivrance

L’esprit du Seigneur, l’Eternel, est sur moi, car l’Eternel m’a oint pour porter de bonnes 
nouvelles aux malheureux; Il m’a envoyé pour guérir ceux qui ont le coeur brisé, pour  
proclamer aux captifs la liberté, et aux prisonniers la délivrance; (Esaïe 61:1)

La femme lui dit: Je sais que le Messie doit venir celui qu’on appelle Christ; quand il sera venu,  
il nous annoncera toutes choses. Jésus lui dit: Je le suis, moi qui te parle. (Jean 4:25-26)

A l'époque de Jésus, la Galilée et la Judée étaient occupées par les romains et les natifs de ces 
régions attendaient le libérateur promis par des prophéties depuis plusieurs siècles.
Toutefois, ils ne le reconnurent pas car son message parlait d'une libération qui n'était pas 
séculière. Ils le crucifièrent comme il avait été annoncé des siècles auparavant (Esaïe 53 
notamment).
Son message, lui, traverse encore le temps et est toujours d'actualité.

Faire des miracles

Faire des choses impossibles

Jésus fit de nombreux miracles, ses disciples furent des vecteurs de cette forme de grâce 
divine. Toutefois, le miracle, le sensationnel n’est pas l’élément primordial de la foi.

Jésus refuse souvent d’en faire car Il veut qu’ils soient indissociables de la foi, dans la 
construction de celle-ci chez ses auditeurs.

Jésus lui dit: Si vous ne voyez des miracles et des prodiges, vous ne croyez point. (Jean 4:48)

Ce qui compte c’est de savoir se nourrir de son Message (la parole = le pain)

Jésus leur répondit: En vérité, en vérité, je vous le dis, vous me cherchez, non parce que vous  
avez vu des miracles, mais parce que vous avez mangé des pains et que vous avez été 
rassasiés. (Jean 6:26)
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En odeur de sainteté

Être bien perçu, avoir une bonne renommée

Le service sacerdotal des hébreux comportait l’offrande de parfums dont certains brûlaient 
quasiment en permanence.
De même, l’huile d’onction était une huile parfumée afin que l’oint (envoyé, prophète ou roi) 
soit reconnu par cette odeur.

ils offrent des sacrifices de bonne odeur au Dieu des cieux et qu’ils prient pour la vie du roi et  
de ses fils. (Esdras 6:10)

De même, dans le Nouveau Testament, les chrétiens se doivent de répandre une bonne odeur, 
une bonne renommée; celle de gens aimables, charitables, tournés vers l’autre.

Nous sommes, en effet, pour Dieu la bonne odeur de Christ, parmi ceux qui sont sauvés et 
parmi ceux qui périssent (2 Corinthiens 2:15)

Oeil pour oeil, dent pour dent

Justice et équité stricte. Principe de vengeance

oeil pour oeil, dent pour dent, main pour main, pied pour pied, brûlure pour brûlure, blessure 
pour blessure, meurtrissure pour meurtrissure. (Exode 21-24-25)

Si quelqu’un blesse son prochain, il lui sera fait comme il a fait : fracture pour fracture, oeil  
pour oeil, dent pour dent; il lui sera fait la même blessure qu’il a faite à son prochain. 
(Lévitique 24:20)

Voir aussi l'expression «loi du Talion»

En règle générale, avant le jugement d'un criminel, les victimes ou leurs familles, interrogées 
sur leurs attentes disent «attendre la vérité», «espérer en la justice pour retrouver la sérénité» 
ou «vouloir pouvoir enfin faire leur deuil».
Toujours en général, quand le jugement est prononcé, les mêmes personnes trouvent toujours 
les peines trop faibles, la justice trop clémente.
C'est pour limiter cette soif de sang excessive que la loi fut donnée aux hommes.
Elle disait : «Pour un oeil, tu ne prendras plus toute une vie, mais rien qu'un oeil».

Toutefois, la loi n'était pas accomplie. En effet, même si les jugements dont il est question ci-
dessus étaient plus lourds, les victimes et leurs familles ne sauraient retrouver de la sérénité, 
la vérité ou la fin de la peine d'une perte.
La punition du coupable ne console pas de ce qu'on a subi, seul console le pardon.

S'il nous est nécessaire de protéger notre société et d'éduquer ceux qui la composent, il vaut 
mieux en gardant pour nous le pardon, y confier le châtiment à Dieu qui est, seul, un bon juge 
sachant tenir compte des intentions et des circonstances.

«A moi la vengeance et la rétribution, dit le Seigneur»  Deutéronome 32:35 et Hébreux 10:30 
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Par l'opération du Saint-Esprit

Sans qu’on ait eu à intervenir ou de façon inexplicable

L’expression qu’on emploie, en règle générale pour pousser quelqu’un à faire un effort, fait 
référence à la naissance miraculeuse de Jésus.

Voici de quelle manière arriva la naissance de Jésus-Christ. Marie, sa mère, ayant été fiancée 
à Joseph, se trouva enceinte, par la vertu du Saint-Esprit, avant qu’ils eussent habité  
ensemble. (Matthieu 1:18)

La qualité miraculeuse d’une chose tient au fait qu’elle reste inexplicable; donc donner une 
explication de ceci n’est pas du ressort de cet article.
On notera que les évangiles, d’une part, ne font mention que d’une conception miraculeuse et 
non d’une naissance, et que d’autre part, il est question de frères (et de sœurs) cadet(te)s de 
Jésus par ailleurs.

La mère et les frères de Jésus vinrent le trouver; mais ils ne purent l’aborder, à cause de la  
foule. (Luc 8:19)

L'orgueil précède la chute

Les conséquences de la gloire causent souvent son contraire

Un des plus grands péchés est l’orgueil, en effet celui-ci nous pousse à nous prendre pour ce 
que nous ne sommes pas. C’est l’orgueil qui a poussé les habitants d’Eden à vouloir devenir 
«comme des dieux», et les constructeurs de Babel à élever une tour «qui touche le ciel afin de 
se faire un nom».

Et l’orgueil (et non la position élevée) qui entraîne la chute, bien d’éphémères «stars» peuvent 
le confirmer.

L’arrogance précède la ruine, et l‘orgueil précède la chute. (Proverbes 16:18)

Ouvrier de la dernière (onzième) heure

Nouveau exigeant comme un ancien

Matthieu 20:1-16

L'usage détourne souvent le sens premier des images bibliques : il est question non de 
l'exigence des ouvriers mais de la bonté d'un patron qui paie autant l'ouvrier ayant travaillé 
depuis l'aube que celui qu'il a embauché une heure avant celle de la sortie.

L'analogie avec Dieu est volontaire et évidente; il rétribue du même salut, non seulement 
l'ancien et le nouveau croyant, mais également le pécheur qui, quoiqu'il ait fait, se repent.
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P

La paille et la poutre

Se dit de celui qui voit chez les autres des défauts qui sont plus gros en lui

Pourquoi vois-tu la paille qui est dans l’oeil de ton frère, et n’aperçois-tu pas la poutre qui est  
dans ton oeil? Ou comment peux-tu dire à ton frère: Laisse-moi ôter une paille de ton oeil, toi  
qui as une poutre dans le tien?
Hypocrite, ôte premièrement la poutre de ton oeil, et alors tu verras comment ôter la paille de 
l’oeil de ton frère. (Matthieu 7:3-5)

Cette image contient deux leçons :
La première nous dit qu'il faut, au lieu de pointer les défauts des autres, vérifier que nous 
n'ayons pas le même en pire.
La seconde nous apprend que, même s'il est dévoilé que notre prochain a un vice plus 
important que le notre, nous ne sommes pas pour autant, vierges de toute imperfection.

Du pain béni

Du tout cuit

Le seul pain que Jésus bénit est celui qui va être miraculeusement multiplié :

Jésus prit les cinq pains et les deux poissons, et, levant les yeux vers le ciel, il les bénit. Puis,  
il les rompit, et les donna aux disciples, afin qu’ils les distribuassent à la foule. (Luc 9:16)

La foi n’est pas assistée d’objets magiques et d’accessoires bénis. La nourriture que nous 
mangeons, si elle fait l’objet de remerciements (actions de grâce), n’est en rien bénie ou 
sacrée, fut-elle celle de la communion qui n’est qu’un symbole a vocation mémorielle.

Si Jésus bénit les cinq pains, c’est parce qu’ils en ont besoin, puisqu’ils vont devenir l’objet 
d’un miracle, celui de la multiplication des pains. On notera que le miracle à pour but de 
nourrir la foule (5000 hommes sans compter les femmes et les enfants), et non Jésus Lui-
même.
Le pain quotidien (celui du «Notre Père») que nous demandons à Dieu, fut-il l’aliment 
nécessaire à la vie ou l’image des Ecritures (aliment nécessaire à la foi), ne nécessite pas de 
bénédiction particulière, car si nous remercions Dieu de nous l’avoir accordé, comment 
pourrait-il nous faire mal, s’il vient de Lui?

Le pain quotidien

Quelque chose de minimal et nécessaire

Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien; (Matthieu 6:11)

Les écritures contiennent bien des images, le pain en est une : celle de la nourriture.
Simple, mais nécessaire, élémentaire mais indispensable.
Bien sûr l'âme se nourrit d'autre chose, l'aliment de celle-ci est faite d'une relation, un 
dialogue journalier et renouvelé avec Dieu. C'est un autre nom pour la méditation biblique 
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associée à la prière.

Jésus leur dit : Je suis le pain de vie. Celui qui vient à moi n’aura jamais faim, et celui qui croit  
en moi n’aura jamais soif. (Jean 6:35)

Parole d'évangile

Vérité incontestable, exemple: c'est pour lui parole d'évangile
Il en est persuadé, cela ne se discute pas, c'est une vérité incontestable

Je le déclare à quiconque entend les paroles de la prophétie de ce livre : Si quelqu’un y ajoute  
quelque chose, Dieu le frappera des fléaux décrits dans ce livre; et si quelqu’un retranche 
quelque chose des paroles du livre de cette prophétie, Dieu retranchera sa part de l’arbre de la  
vie et de la ville sainte, décrits dans ce livre. (Apocalypse 22:18-19)

Il est plus facile que le ciel et la terre passent, qu’il ne l’est qu’un  seul trait de lettre de la loi  
vienne à tomber. (Luc 16:17)

Ces deux textes rendent toute modification des Ecritures immensément dangereuse.
Ces mises en garde (et, essentiellement, le respect des copistes et traducteurs pour ce qu'ils 
savaient être la Parole de Dieu) ont permis que nous puissions les lire comme elles ont été 
écrites (les premières, il y a plus de 4000 ans et les dernières bientôt 2000)
Heureusement, si le texte doit rester le plus proche de l'original, la Bible se veut, en 
permanence, contemporaine dans sa lecture et dans la vie qui en découle :

Il nous a aussi rendus capables d’être ministres d’une nouvelle alliance, non de la lettre, mais  
de l’esprit; car la lettre tue, mais l’esprit vivifie. (2 Corinthiens 3:6)

Combien de tueries et de massacres ont été commis au nom des Ecritures, combien 
d'exactions ont prétexté du respect des textes. Bien mauvaise application de la plus essentielle 
parole d'évangile, celle qui vient de la bouche du Christ lui-même :

Je vous donne un commandement nouveau : Aimez-vous les uns les autres; comme je vous ai  
aimés, vous aussi, aimez-vous les uns les autres. (Jean 13:34)

Si seulement, cette vérité incontestable pouvait l'être pour tous.

Partir en croisade

Suivre une quête qui nous importe vraiment

(voir également l'expression «C’est la croix et la bannière»)

On part en croisade quand on se met en marche, investi d’une mission divine pour proclamer 
l’évangile. C’est la mission de l’église, sans aucune forme de contrainte :

Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit, (Matthieu 28:19)

Toutefois, croire qu’on peut défendre Dieu n’est pas nécessaire. Qui sommes-nous pour 
prétendre le pouvoir?
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Ne vous vengez point vous-mêmes, bien-aimés, mais laissez agir la colère; car il est écrit : A 
moi la vengeance, à moi la rétribution, dit le Seigneur. (Romains 12:19)

Les chrétiens authentiques ne militent jamais CONTRE quelque chose, mais POUR la 
propagation de l’évangile.

La patience de Job

Une patience extrême

Job perdit ses richesses, sa famille et sa santé sans jamais en vouloir à Dieu. A sa femme qui 
lui conseillait de «maudire Dieu en face et de mourir» :

Job répondit: «Nous recevons de Dieu le bien, et nous ne recevrions pas aussi le mal! En tout 
cela Job ne pécha point par ses lèvres.» (Job 2:10)

Sa patience fut récompensée par plus de richesses, plus d’enfants et une longue existence.

Pauvre comme Job

Extrêmement pauvre

Livre de Job

Dans cette expression, il n'est question que de douleur et même de douleur financière ; 
pourtant Job avait aussi perdu ses enfants et sa santé.
L'ulcère qu'il grattait était probablement un mélanome malin. Il avait, probablement même, si 
on entend les remarques qu'ils lui font, perdu ses amis.
Même si Dieu sait toutes choses et permet à celui qui se confie en Lui de traverser l'épreuve, 
«Il fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, et il fait pleuvoir sur les justes et sur  
les injustes». (Matthieu 5:45)

La maladie, la pauvreté, la perte d'un enfant, si ce sont parfois des conséquences de nos 
maladresses ou d'ignorances de notre part, ne sont pas des châtiments de Dieu; ce sont juste 
des conséquences de la vie. Et la souffrance ou le dénuement ne sont pas, non plus, une voie 
ou une issue de la vie chrétienne.

Job, n'avait rien fait de mal et ce n'est pas par sa souffrance qu'il a regagné plus que ce qu'il 
avait perdu. «Maudis Dieu en face et meurs» lui conseillait sa femme (faut-il considérer le fait 
qu'il ne l'ait pas perdue comme une souffrance supplémentaire?), c'est parce qu'il ne l'a pas 
fait qu'il a su voir en lui-même, c'est parce qu'il ne l'a pas fait qu'il a pu traverser l'épreuve.

Aucune tentation ne vous est survenue qui n'ait été humaine et Dieu, qui est fidèle, ne 
permettra pas que vous soyez tentés au delà de vos forces; mais avec la tentation il préparera 
aussi le moyen d'en sortir, afin que vous puissiez la supporter. (1 Corinthiens 10:13)

Pauvre en esprit

Personne peu intelligente

Cette expression a, dans le langage courant une signification différente de ce que la Bible 
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indique.
En effet, un pauvre d'esprit, selon l'usage de ce monde, contient un côté péjoratif de quelqu'un 
qui est sans intelligence, pour ne pas dire simplet.

Mais quand Jésus dit : «Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des cieux est à eux !», 
il ne s'agit pas d'un état naturel mais d'une disposition volontairement choisie.

Les pauvres en esprit sont ceux qui prennent conscience de leur incapacité naturelle à s'élever 
vers Dieu et qui veulent dépendre pleinement de Dieu et de sa Toute-Puissance.
A noter que «Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des cieux est à eux !» est la 
première béatitude par le fait qu'on ne peut venir vers Dieu avec un cœur orgueilleux mais 
avec une humilité qui mène l'homme vers Dieu :

Car quiconque s’élève sera abaissé, et quiconque s’abaisse sera élevé. (Luc 14:11)

L'humilité, l'esprit de repentance est la condition initiale et indispensable de celui qui veut 
marcher avec Dieu.

Le pays promis

L'espoir suprême, l'aboutissement d'un projet, un pays sans ségrégation pour les esclaves 
noirs en Amérique 

Je suis descendu pour le délivrer de la main des Egyptiens, et pour le faire monter de ce pays 
dans un bon et vaste pays, dans un pays où coulent le lait et le miel, (Exode 3:8)

«Le pays promis»: c'est ce qu'on attend tous, ce que désire chacun au fond de soi : la fin de sa 
difficile condition présente pour l'un, la richesse, la célébrité pour l'autre. Cesser de se battre 
pour (sur)vivre.
Pourtant, la vie est un combat, une lutte permanente, plus facile pour certains que pour 
d'autres mais dans la durée, nul ne gagne définitivement.
Pour les mieux servis, la mort vient, belle (dit-on) dans la nuit, alors qu'on a bien vécu, sans 
souffrance ni laideur.

L'évangile annonce que le royaume de Dieu, pays parfait où la mort est vaincue à jamais, est 
ouvert à tout être humain par la seule foi dans le message du Christ.

N'avoir que la peau et les os

Être extrêmement maigre

Les Ecritures ne sont pas des textes éloignés de la réalité où l’existence se passe dans un 
jardin de roses sans épines, les souffrances des hommes sont connues et exprimées 
parfaitement.

Mes gémissements sont tels que mes os s’attachent à ma chair. (Psaume 102)

Ce texte prophétique décrit, avec plusieurs siècles d’avance, les souffrances du Christ sans 
occulter les étroits rapports entre les souffrances morales et la douleur physique.
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Le péché originel

Une faute initiale de laquelle nous subissons les conséquences

Selon une doctrine de la religion catholique notamment, la faute commise par Adam et Ève 
entacherait tout humain dès sa naissance.
Toutefois, les textes bibliques montrent que Dieu n’impute pas la faute des parents aux 
enfants :

Pourquoi dites-vous ce proverbe dans le pays d’Israël: Les pères ont mangé des raisins verts,  
et les dents des enfants en ont été agacées? (Ezéchiel 18:2)

L’âme qui pèche, c’est celle qui mourra. Le fils ne portera pas l’iniquité de son père, et le père  
ne portera pas l’iniquité de son fils. La justice du juste sera sur lui, et la méchanceté du 
méchant sera sur lui. (Ezéchiel 18:20)

De plus, lorsque les disciples vont interroger Jésus pour savoir les raisons pour lesquelles un 
des hommes rencontré était aveugle de naissance, Jésus répondra que ce n'est pas dû au fait 
que lui ou ses parents aient péché :

Ses disciples lui firent cette question : Rabbi, qui a péché, cet homme ou ses parents, pour 
qu’il soit né aveugle ?
Jésus répondit : Ce n’est pas que lui ou ses parents aient péché; mais c’est afin que les  
œuvres de Dieu soient manifestées en lui. (Jean 9:2-3)

Même si nous vivons dans le monde que nous ont préparé nos prédécesseurs et si nos 
conditions de vie en sont affectées, toutefois, la faute n’en incombe pas à Dieu qui traite 
chacun selon ses actes et selon son refus ou non de le connaître.

Etre pris à son propre piège

Dans la Bible, bien des lois de la vie sont exposées, celles de ceux sur lesquels le piège tendu 
pour les autres se referme, est présente sous de nombreuses formes.

La justice des hommes droits les délivre, Mais les méchants sont pris par leur malice.  
(Proverbes 11:6)

Il ouvre une fosse, il la creuse, et il tombe dans la fosse qu’il a faite. (Psaume 7:15)

Plus tard, Jésus rappellera le second commandement : 

Voici le second : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Il n’y a pas d’autre 
commandement plus grand que ceux-là. (Marc 12:31)

ce qui évite en toute logique de tomber dans son propre piège, puisque le mal ne procède pas 
de l'amour.

Pierre, Paul et Jacques ou Jean, Pierre, Paul et compagnie (Brassens)

Untel et les autres. Avec la compagnie de suiveurs habituels

Jésus avait l’habitude de partager les moments importants avec ses disciples :
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Six jours après, Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean, et il les conduisit seuls à l’écart sur  
une haute montagne. (Marc 9:2)

On a pris l’habitude, dans le monde chrétien, de nommer ainsi, une bande d’amis fidèles, ou 
une cohorte de suiveurs systématiques.
La présence des amis de Jésus lors de bien des moments fut l’un des moyens de transmettre le 
message du Christ aux générations futures et de servir de témoins qui attestèrent de la 
véracité des propos et des actes rapportés dans les récits bibliques.

(Voir aussi l’expression «crier sur les toits»)

Les dix plaies d'Egypte, être une plaie

Calamités successives. Par extension, personne dont la fréquentation est particulièrement 
nuisible

Pharaon, l’oppresseur, ne veut laisser partir le peuple hébreu qui est une main d’œuvre bon 
marché. Pour le convaincre, Dieu, par l’intermédiaire de Moïse lui envoie des plaies d’une 
douleur croissante; la dernière étant la mort subite de tous les premiers-nés des hommes et 
des animaux.
Face à la douleur de la mort de son aîné, Pharaon cède pour ensuite se reprendre et poursuivre 
le peuple jusqu’à la mer Rouge où ses troupes périront.

Le récit semble cruel envers les égyptiens, il faut savoir que les hébreux risquaient aussi la 
mort de leurs premiers-nés; ce qui les protégeait était le signe du sang d’un agneau (qui 
deviendra l’agneau pascal) sur leurs portes, préfiguration des sacrifices de la loi de Moïse, eux-
mêmes images du salut que les chrétiens obtiennent par la foi dans la mort de Jésus sur la 
croix.

Les étrangers pouvaient aussi bénéficier de la protection divine, cette ouverture aux non-
hébreux préfigurait l’ouverture du salut aux non-juifs.

Si un étranger en séjour chez vous célèbre la Pâque de l’Eternel, il se conformera aux lois et  
aux ordonnances de la Pâque. Il y aura une même loi parmi vous, pour l’étranger comme pour 
l’indigène. (Nombres 9:14)

Apporter sur un plat d'argent

Servir avec beaucoup de déférence

Lors de la dédicace (l’inauguration du Tabernacle, le temple nomade du peuple hébreu dans le 
désert) les princes des diverses tribus vinrent apporter leurs offrandes sur des plateaux 
d’argent. (voir Nombres 7).
Le soin donné à cette présentation est une image de la joie qu’il doit y avoir à apporter son 
offrande *, à être ** soi-même l’offrande dans la Nouvelle Alliance.

• voir l’expression «les premiers seront les derniers»

car c’est de leur superflu que tous ceux-là ont mis des offrandes dans le tronc, mais elle a mis  
de son nécessaire, tout ce qu’elle avait pour vivre. (Luc 21:4)

**  Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à offrir vos corps comme un 
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sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui sera de votre part un culte raisonnable.  
(Romains 12:1)

Pleurs et grincements de dents

Avoir des remords

Il en sera de même à la fin du monde. Les anges viendront séparer les méchants d’avec les 
justes, et ils les jetteront dans la fournaise ardente, où il y aura des pleurs et des grincements  
de dents. (Matthieu 13:49-50)

«Les pleurs et les grincements de dents» sont les caractéristiques du lieu de l'éternelle 
damnation, c'est là que sont jetés les iniques, les hypocrites, les serviteurs inutiles et tous 
ceux qui rejettent Dieu.
C'est à juste titre que cette expression est passée dans le langage populaire pour définir le 
remords qui sera, certainement, «l'aigle qui rongera le foie» des damnés, qui sont, rappelons-
le, «les fils du royaume» que supplanteront bien des «étrangers».

Le salut est offert à tous, en saisir l'occasion tant qu'il est temps est le seul moyen de ne pas le 
regretter, de ne pas se ronger de remords.

Pomme d'Adam

Saillie visible du cartilage thyroïde, au milieu de la partie antérieure du cou de l'homme

Adam n’a mangé du fruit défendu (voir l'expression du même nom) que parce que sa femme 
l’y a convié. Le morceau lui est resté en travers de la gorge… Cela prêterait à sourire si cela 
n'avait fait sombrer bien des gens dans la superstition et les fausses croyances populaires 
depuis des siècles.

C’est de la façon dont est née cette expression que naissent les idées reçues et les 
superstitions. (voir l'expression «treize à table»)

S’il est écrit : Dieu créa l’homme à son image, (Genèse 1:27)

cela ne veut pas dire que Dieu est à l’image de l’homme, l’image du grand-père barbu assis 
dans les nuages est plus que fausse.

Porter au pinacle

Élever au plus haut, placer à un poste, dans une position sociale haute

Lors de la tentation du Christ par le diable, celui-ci propose de le satisfaire sur le plan des ses 
besoins physiologiques (la faim), de satisfaire son orgueil (en lui proposant le pouvoir 
politique) et de se donner le pouvoir ultime sur sa propre vie (en se suicidant).

Pour cette tentation, il le place très haut, au pinacle :

Le diable le transporta dans la ville sainte, le plaça sur le haut du temple,
Jésus répondra par sa connaissance des Écritures et chassera ainsi le tentateur. (Matthieu 4:5)
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Prêcher la bonne parole

Tenter de convaincre les autres de sa vérité

Jésus demande à ses disciples de ne pas garder pour eux ce qu’Il leur a annoncé.
Il ouvre ainsi l’évangile aux autres nations que la nation juive.

Il les envoya prêcher le royaume de Dieu, et guérir les malades. (Luc 9:2)

Vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie, et jusqu’ aux 
extrémités de la terre. (Actes 1:8)

Le prochain

L'autre

L’autre, qu’il soit notre semblable ou un étranger, est un être à part entière.
Aux yeux de Dieu, l’autre est aussi beau que ce que je crois l’être moi-même au regard divin, 
et, il mérite autant de pardon que ce que je m’en accorde moi-même.
Ainsi, le prochain est éminemment respectable; on ne doit pas, comme si nous savions tout 
sur lui, comme Dieu seul sait, le juger.

Un seul est législateur et juge, c’est celui qui peut sauver et perdre; mais toi, qui es-tu, qui  
juges le prochain? (Jacques 4:12)

Mais, nous devons plutôt le considérer comme un supérieur :

Ne faites rien par esprit de parti ou par vaine gloire, mais que l’humilité vous fasse regarder  
les autres comme étant au-dessus de vous-mêmes. (Philippiens 2:3)

Dans la parabole du bon samaritain, Jésus montre que le «prochain» est cet étranger qui, 
contrairement aux religieux, est venu agir avec charité et désintéressement sauver un homme 
sauvagement agressé par des brigands :

Lequel de ces trois te semble avoir été le prochain de celui qui était tombé au milieu des 
brigands? (Luc 10:36)

Jésus est notre bon samaritain et nous devons l’aimer de cette manière :

Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force, et de 
toute ta pensée; et ton prochain comme toi-même. (Luc 10: 27)

Nul n'est prophète en son pays

Ne pas être reconnu pour ses capacités dans son milieu d’origine

Jésus revient enseigner à Nazareth, ville où il avait passé son enfance. Mais les Nazaréens 
s'étonnent d'entendre prêcher le "fils du charpentier" et essayent de le chasser de la ville. 

Et il était pour eux une occasion de chute. Mais Jésus leur dit: Un prophète n’est méprisé que 
dans sa patrie et dans sa maison. (Matthieu 13:57)
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Le prophète est toujours le plus humble des serviteurs de Dieu car c’est lors de la réalisation 
de ses oracles qu’on le juge :

Quand ce que dira le prophète n’aura pas lieu et n’arrivera pas, ce sera une parole que 
l’Eternel n’aura point dite. C’est par audace que le prophète l’aura dite : n’aie pas peur de lui.
(Deutéronome 18:22)

Toutefois, si à cause de la proclamation de sa prophétie, un avertissement par exemple, les 
gens changent et font en sorte que ce qui a été annoncé n’arrive pas, l’annonce (et aussi 
l’authenticité) du prophète se trouve infirmée par le simple fait qu’il a accompli sa mission. 
Ainsi, le prophète accepte d’être méprisé, mal compris, peu écouté, l’objet de moquerie.

Le texte nous incite aussi à ne pas mépriser ceux dont nous connaissons l’origine et dont nous 
n’écoutons pas les propos.

La prunelle des yeux (tenir à quelque chose, quelqu'un comme à la)

Tenir très fort à quelque chose ou à quelqu'un

Cette expression est employée dans la Bible pour montrer ce qui est important pour l’homme.

Observe mes préceptes, et tu vivras; garde mes enseignements comme la prunelle de tes  
yeux. (Proverbes 7:2)

Et aussi pour montrer combien le peuple de Dieu a de la valeur pour le Seigneur :

Celui qui vous touche touche la prunelle de son oeil. (Zacharie 2:8)
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R

On reconnaît l'arbre à ses fruits

Nos actes révèlent notre véritable personnalité

car on connaît l'arbre par le fruit. (Matthieu 12:33b)

La grâce de l'évangile est l'obtention de la vie dans l'au-delà par le seul moyen de la foi.
Point n'est besoin de bonnes oeuvres, de sacrifices ou de dons divers.
Les règles de morale ou de conduite ne sont pas des paramètres de l'obtention du salut. 

Toutefois, le chrétien né à une nouvelle nature (voir l'expression «en costume d'Adam») ne 
peut se comporter de façon à nuire à son propre corps, sans respect de l'autre, sans souci de 
ses frères et si personne ne peut, de l'extérieur, mesurer la foi d'un autre, il peut en saisir la 
dimension «à ses fruits».

Gardez-vous des faux prophètes. Ils viennent à vous en vêtements de brebis, mais au dedans 
ce sont des loups ravisseurs. Vous les reconnaîtrez à leurs fruits. Cueille-t-on des raisins sur 
des épines, ou des figues sur des chardons? (Matthieu 7:15-16)

Rendre à César ce qui appartient à César

Chacun doit recevoir les hommages qui sont dûs à ses efforts, rendre à chacun ce qui lui est 
dû

Alors il (Jésus) leur dit: Rendez à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu. Et ils  
furent à son égard dans l’étonnement. (Marc 12:17)

Jésus, bien avant la 3ème République, séparait l'état de la religion et il avait bien raison!
En effet, la religion est ce qui peut arriver de pire à la foi (et donc aux hommes).
La religion, ce sont ces codes que les hommes inventent pour se hisser jusqu'à Dieu ou se le 
rendre propice.
La foi que propose l'évangile, c'est Dieu qui se rend accessible aux hommes en ouvrant 
librement l'accès à sa dimension. Les religions d'état sont d'aussi dures tyrannies que plus 
sanglants despotismes.

Le christianisme demande le respect des règles civiles et celui des autorités. Le domaine de la 
foi est d'un autre ressort, il agit dans un autre domaine, celui de l'esprit qui ne connaît ni 
frontières, ni économie, ni régime politique.
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S

Une année, un congé sabbatique

Une pause dans l'activité professionnelle

Le sabbat d’où l’expression tire son nom est le jour de repos que Dieu impose dans sa loi.

On travaillera six jours; mais le septième jour est le sabbat, le jour du repos, consacré à 
l’Eternel. (Exode 31:15)

Le Dieu de la Bible, contrairement aux dieux des peuples qui environnaient les hébreux de 
l’époque, se soucie de la santé et de la qualité de vie de son peuple puisqu’il l’oblige à avoir un 
jour de congé hebdomadaire (la semaine étant définie par la périodicité de ce jour).

On peut noter que notre société qui se déchristianise a tendance à banaliser le repos du 
dimanche quand il s’agit de faire travailler l’industrie et le commerce.

Nul ne peut servir deux maîtres. Car, ou il haïra l’un, et aimera l’autre; ou il s’attachera à l’un,  
et méprisera l’autre. Vous ne pouvez servir Dieu et Mamon. (Matthieu 6:24)

Le sac et la cendre

S’humilier, se donner l’apparence de la peine

Dans l’Antiquité, quelqu’un qui voulait manifester sa peine, sa disgrâce, sa désapprobation ou 
son deuil prenait «le sac et la cendre» c’est-à-dire, après avoir parfois déchiré ses vêtements, 
se vêtait d’un sac et se recouvrait de cendre (ou de poussière) pour apparaître en public.

Est-ce là le jeûne auquel je prends plaisir, Un jour où l’homme humilie son âme? Courber la  
tête comme un jonc, Et se coucher sur le sac  et la cendre, Est-ce là ce que tu appelleras un 
jeûne, Un jour agréable à l’Eternel? (Esaïe 58:5)

Cette tenue était devenue symbole d’humilité… toutefois, si, de nos jours, «l’habit ne fait pas 
le moine», en ces temps-là, l’humiliation ne faisait pas l’humilité.
C'est pour cela que Jésus recommandera ceci :

Lorsque vous jeûnez, ne prenez pas un air triste, comme les hypocrites, qui se rendent le  
visage tout défait, pour montrer aux hommes qu’ils jeûnent. Je vous le dis en vérité, ils  
reçoivent leur récompense. Mais quand tu jeûnes, parfume ta tête et lave ton visage, afin de  
ne pas montrer aux hommes que tu jeûnes, mais à ton Père qui est là dans le lieu secret; et 
ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra. (Matthieu 6:16-18)

Sacrifier à la tradition

Faire des choses parce que cela se fait et non parce qu’on en est obligatoirement convaincu

Pour aimer les humains, Dieu n’a pas besoin que ceux-ci lui adressent des sacrifices.
Ceux de l’Ancien Testament permettent aux hommes d’accepter le pardon divin; ils 
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représentent la contrepartie qui nous est nécessaire pour nous sentir pardonnés.

Je suis Dieu, ton Dieu. […] Je ne prendrai pas de taureau dans ta maison, Ni de bouc dans tes 
bergeries. Car tous les animaux des forêts sont à moi, […]. Si j’avais faim, je ne te le dirais  
pas, Car le monde est à moi et tout ce qu’il renferme.  Est-ce que je mange la chair des 
taureaux? Est-ce que je bois le sang des boucs? Offre pour sacrifice à Dieu des actions de 
grâces, Et accomplis tes vœux envers le Très-Haut. Et invoque-moi au jour de la détresse; Je  
te délivrerai, et tu me glorifieras. (Psaume 50:7)

Voici, l’obéissance vaut mieux que les sacrifices, et l’observation de sa parole vaut mieux que 
la graisse des béliers. (1 Samuel 15:22)

Au sang versé des offrandes, Dieu préfère l’obéissance et la simple expression de notre 
reconnaissance.
Jésus, Etre divin, se fait totalement homme et se conforme à la justice humaine, il paie le prix 
que les humains donnent à leur rachat, en étant lui-même la rançon qui nous permet d’entrer 
dans la grâce.

Quant à la tradition, celle-ci n’est en rien un élément de la foi selon la Bible et elle ne mérite 
pas de sacrifices. Les comportements doivent être régis par la profonde et intime conviction 
(inspirée par l’Esprit et les Écritures) et non par les habitudes ou la tradition.

Tout ce qui n’est pas le produit d’une conviction est péché. (Romains 14:23)

Entrer dans le saint des saints

Entrer dans un lieu dont l’accès est réservé à une élite, des initiés

Le temple et, avant lui, le tabernacle (le temple nomade du peuple hébreu dans le désert) était 
constitué de trois espaces :
le parvis (où tout le monde avait accès)
le lieu saint et le lieu très saint.

Seul le Souverain Sacrificateur (le prêtre en chef) avait le droit d’y entrer, une fois par an, sous 
la protection d’un sacrifice particulier.

Derrière le second voile se trouvait la partie du tabernacle appelée le saint des saints, 
(Hébreux 9:3)

Au moment de la crucifixion, le voile se déchira, montrant ainsi que Dieu rendait chaque 
croyant Souverain Sacrificateur le plaçant sous la protection du sacrifice de Jésus sur la croix.

Ne savoir à quel saint se vouer

Ne pas savoir à qui faire appel, à quoi avoir recours

La tradition a attribué aux saints des pouvoirs qu’ils n’ont pas : retrouver des objets perdues, 
protéger les conducteurs ou prendre soin de telle ou telle corporation en particulier… à tel 
point, que lorsqu’on est vraiment embarrassé, on ne sait à quel saint se vouer.

Les saints sont premièrement des membres de l’église :

Tous les saints vous saluent, et principalement ceux de la maison de César. (Philippiens 4:22)
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Ils sont donc vivants et ne sont pas des êtres supérieurs puisque Jésus intercède pour eux.

et celui qui sonde les cœurs connaît quelle est la pensée de l’Esprit, parce que c’est selon Dieu 
qu’il intercède en faveur des saints. (Romains 8:27)

Christ est mort; bien plus, il est ressuscité, il est à la droite de Dieu, et il intercède pour nous!
(Romains 8:34)

Quant à leur rendre un culte… Il paraît évident que cela n’est pas du tout conforme aux 
préconisations de Jésus et de la Loi mosaïque :

Jésus lui répondit : Il est écrit: Tu adoreras le Seigneur, ton Dieu, et tu le serviras lui seul.  
(Luc 4:8)

Ne devoir son salut qu'à

Ne pas avoir d’autre secours que

Les naufragés, face aux profondeurs de l’océan, ne doivent leur salut qu’à leur canot, leur 
bouée ou leur balise Argos; les humains, face aux sombres abîmes de la mort ne doivent leur 
salut qu’à leur réponse au message de l’évangile.
 
Car Dieu ne nous a pas destinés à la colère, mais à l’acquisition du salut par notre Seigneur  
Jésus-Christ, (1 Thessaloniciens 5:9)

Car Dieu, s’il hait les fautes, aime et pardonne ceux qui les commettent.

Ce que je désire, est-ce que le méchant meure? dit le Seigneur, l’Éternel. N’est-ce pas qu’il  
change de conduite et qu’il vive? […] Car je ne désire pas la mort de celui qui meurt, dit le  
Seigneur, l’Éternel. Convertissez-vous donc, et vivez. (Ezéchiel 18:23 et 32)

Un bon samaritain

Une personne inconnue se révélant une aide improbable et inattendue

Le récit duquel cette expression est tirée vient d’une parabole, (une histoire imageant un point 
de doctrine) dans lequel un voyageur samaritain, membre d’une population que les Juifs 
méprisent, agit avec une grande compassion envers un juif inconnu victime d’une sévère 
agression et qu’un prêtre et un homme d’église (ou plutôt de synagogue mais peu importe) ont 
laissé dans le fossé.

Mais un Samaritain, qui voyageait, étant venu là, fut ému de compassion lorsqu’il le vit. Il  
s’approcha, et banda ses plaies, en y versant de l’huile et du vin; puis il le mit sur sa propre 
monture, le conduisit à une hôtellerie, et prit soin de lui. Le lendemain, il tira deux deniers, les  
donna à l’hôte, et dit: Aie soin de lui, et ce que tu dépenseras de plus, je te le rendrai à mon 
retour. (Luc 10:33)

Le samaritain est, à la fois, l’image du prochain qu’on doit aimer comme soi-même et aussi 
celle du Christ qui aime et sauve une population qui le rejette ou l'ignore.
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Vade retro Satanas

Arrière de moi, Satan !

Ces dures paroles, qu’on emploie un peu à la légère, comme si un exorcisme était nécessaire 
pour une erreur ou un désaccord, ont été dites par Jésus à Pierre.

Mais Jésus, se retournant et regardant ses disciples, réprimanda Pierre, et dit: Arrière de moi,  
Satan! car tu ne conçois pas les choses de Dieu, tu n’as que des pensées humaines. (Marc 
8:33)

En effet, celui-ci, sans le savoir vraiment, pensait à l’opposé du plan divin. Dominé par ses 
pensées humaines, son sentimentalisme et quelques rêves de gloire nationale, il n’espérait 
qu’en un royaume séculier qui débarrasserait la Galilée de l’occupant romain. Il ne voyait ni 
l’aspect spirituel du royaume de Dieu, ni son ouverture au monde entier.
Sa vision de l’avenir orientée par sa conception étriquée des plans de Dieu, faisait de lui, en 
quelque sorte, un agent de l’adversaire.

Le sel de la terre

Une personne utile et particulièrement remplie de bonté

Il est ici question des qualités du sel qui, utile à beaucoup de choses, servait, non seulement à 
accroître le goût, mais aussi à la conservation des aliments. Peu nécessaire tout seul, le sel 
était indispensable à beaucoup de tâches quotidiennes en se mêlant à d’autres ingrédients; 
c’est ainsi que Jésus demande à ses disciples d’être. 

Vous êtes le sel de la terre. Mais si le sel perd sa saveur, avec quoi la lui rendra-t-on? Il ne 
sert plus qu’à être jeté dehors, et foulé aux pieds par les hommes. (Matthieu 5:13)

On notera que les «terres salées», victimes d’excès, elles, néfastes aux cultures, sont 
synonymes de malédiction.

Il est comme un misérable dans le désert, Et il ne voit point arriver le bonheur; Il habite les 
lieux brûlés du désert, Une terre salée et sans habitants. (Jérémie 17:6)

Qui sème le vent récolte la tempête

On subit les conséquences de ses actes

Puisqu’ils ont semé du vent, ils moissonneront la tempête; (Osée 8:7)

Cette affirmation dont même le premier degré semble se vérifier en ce moment avec les 
modifications climatiques (trou dans la couche d'ozone, réchauffement climatique, pollution, 
etc) a évidemment un sens spirituel : celui qui sème la foi récoltera le salut, et celui qui 
plantera son refus moissonnera la mort éternelle.

Cette expression rappelle les paroles de l'apôtre Paul :

Ne vous y trompez pas : on ne se moque pas de Dieu. Ce qu’un homme aura semé, il le  
moissonnera aussi. (Galates 6:7)
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Semer la zizanie

Instiller la discorde

L’expression fait référence à la parabole de l’ivraie et du bon grain où, Jésus raconte que 
quelqu’un de malveillant sème une herbe qui ressemble au blé, (l’ivraie qui a pour autre nom 
la zizanie)

Mais, pendant que les gens dormaient, son ennemi vint, sema de l’ivraie parmi le blé, et s’en 
alla. (Matthieu 13:25)

herbe qu’on n’arrachera pas de peur de déraciner le blé; le tri se faisant après la moisson (d’où 
l’expression «séparer le bon grain de l’ivraie»)

L’image représente les chrétiens qui vivent au milieu des païens (ou le contraire) et dont le tri 
sera fait par Dieu lors de leur accès à l’au-delà.

Semer le bon grain et l'ivraie

Donner en même temps de bonnes et de mauvaises choses

Matthieu 13:26 à 38

Bien fou le cultivateur qui, dans ses graines de semence, mélangerait les céréales qu'il veut 
vendre au minotier pour qu'on en fasse de la farine puis du pain avec autre chose d'inutile, 
voire de nuisible à moins qu'il ne veuille faire une mauvaise récolte, de la mauvaise farine ou 
du pain empoisonné.
C'est ainsi que le mal agit en nous : ses demi-vérités sont par évidence des demi-mensonges. 

Un seul champignon vénéneux rend tout le ragoût mortel. Un peu de levure fait lever toute la 
pâte. Un peu de péché rend un humain pécheur tout entier.
Pour rester dans l'analogie agricole, du point de vue du cultivateur, le mélange dans son champ 
l'obligera à faire une sélection dans sa récolte; donc la «mixité» de notre vie séculière n'exclut 
pas le «tri» final de Dieu. Et la moisson est proche : 

Et un autre ange sortit du temple, criant d’une voix forte à celui qui était assis sur la nuée :  
Lance ta faucille, et moissonne; car l’heure de moissonner est venue, car la moisson de la  
terre est mûre. (Apocalypse 14:15)

D'une simplicité évangélique (ou biblique)

Se dit d'une vérité à la portée de tous, comme sont les évangiles

Je vous le dis en vérité, quiconque ne recevra pas le royaume de Dieu comme un petit enfant  
n’y entrera point. (Marc 10:15)

«La religion est l'opium du peuple» a dit Karl Marx; en effet, les ors et les dorures, les 
parements et les gestes rituels, les discours obscurs et les galimatias amphigouriques (ou 
«charabia embrouillé» mais il faut - voir la suite - faire compliqué même si on peut faire 
simple!) des religions ordonnées sont bien des complications manigancées par des hommes, 
censées donner aux yeux du peuple, de la crédibilité à des comportements superstitieux et 
sont des moyens de pouvoir.
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L'évangile est simple, pas simplet, juste simple. Il est de l'ordre de la foi, pure, droite, toute 
innocente sans pour autant être naïve, de cette beauté chère à Brel (cf : «Il nous faut 
regarder») des prières des enfants.
Justement, ce sont eux, les enfants, que Jésus donne en modèle pour présenter la foi idéale. 

L'enfant, parce qu'il ne produit pas, parce qu'il a peu de connaissance, parce qu'il n'est qu'un 
adulte en devenir et, qu'au fond de lui, il le sait, apprend comme une éponge, reçoit avec 
simplicité, demande avec avidité. C'est ainsi que se reçoit l'évangile comme un cadeau, sans 
contrepartie. Pour ceux qui trouvent cela trop simple, cela peut toujours se compliquer mais 
l'opium du peuple n'a pas vocation de lui ouvrir l'éternité, juste de lui faire fermer les yeux sur 
les réalités de la terre.

Rien de nouveau sous le soleil

Tout n'est que recommencement

L’expression «sous le soleil» fréquente dans le livre de l’Ecclésiaste veut dire «en ce bas 
monde» où le soleil «brille autant sur les bons que sur les méchants».
S’il ne s’y fait rien de nouveau, c’est parce que l’auteur sait ce que l’homme cherche :
la gloire, les sensations et une longue vie.
Et, pour nous, qui sommes presque à la fin de l’histoire de l’humanité, nous pouvons voir que 
l’homme actuel ne cherche pas autre chose. Si les manèges de sensations sont, un peu, 
différents, les rêves de gloire restent les mêmes et l’allongement de l’espérance de vie 
toujours une quête.

Ce qui a été, c’est ce qui sera, et ce qui s‘est fait, c’est ce qui se fera, il n’y a rien de nouveau 
sous le soleil. (Ecclésiaste 1:9)

La fin du livre du Sage finit malgré tout ainsi :

Jeune homme, réjouis-toi dans ta jeunesse, livre ton cœur à la joie pendant les jours de ta  
jeunesse, marche dans les voies de ton cœur et selon les regards de tes yeux; mais sache que 
pour tout cela Dieu t’appellera en jugement. (Ecclésiaste 11:9)

Etre changé en statue de sel

Etre pétrifié

Lot, neveu d’Abraham, est, avec sa famille, miraculeusement sauvé de Sodome. Mais pendant 
sa fuite, et au moment de la destruction de la ville :

La femme de Lot regarda en arrière, et elle devint une statue de sel. (Genèse 19:26)

Le châtiment, bien sûr, ne s’applique pas à un simple regard, mais aux regrets qui le motivent. 
Le femme de Lot n’abandonne pas son ancienne vie avec joie et soulagement, mais en la 
regrettant. Par ce sentiment, elle refuse le salut, elle périt donc avec ceux qu’elle regrette 
d’avoir quittés. Elle est une des images de l’usage du libre-arbitre.

Jésus dira dans d'autres termes :

Quiconque met la main à la charrue, et regarde en arrière, n’est pas propre au royaume de 
Dieu. (Luc 9:62)
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Gagner son pain à la sueur de son front

Le prix du travail

C’est à la sueur de ton visage que tu mangeras du pain, jusqu’à ce que tu retournes dans la  
terre, d’où tu as été pris; car tu es poussière, et tu retourneras dans la poussière.
(Genèse 3:19)

Le jardin en Eden était un paradis, c'est une évidence. Ce que nous vivons est donc une 
condamnation : c'est le travail et l'effort qui maintenant nous nourrissent, même la cueillette 
demande un labeur. C'est notre condition d'homme.

A l'inverse, comme l'Eden, le paradis est de l'ordre du divin; aucune peine au monde ne 
permet l'accès au salut, seule la foi; elle est gratuite et ne demande aucun effort.
Même si effectivement, les bonnes oeuvres sont les conséquences de la foi :

Comme le corps sans âme est mort, de même la foi sans les œuvres est morte. (Jacques 2:26)

Suer sang et eau

Peiner

Quand il s'agit de se plaindre, nous n'avons aucune honte à user de superlatifs (voir 
l'expression «Porter sa croix») et pour dire que nous avons travaillé, nous usons de cette 
formule.
Christ a, par amour, pour se conformer à notre conception de la justice, accepté de se laisser 
arrêter, mépriser et maltraiter. L'angoisse de cette capture et de la condamnation inéluctable 
qui en suivrait, lui firent vivre une réelle agonie.

Etant en agonie, il priait plus instamment, et sa sueur devint comme des grumeaux de sang, 
qui tombaient à terre. (Luc 22:44)

Quelques-uns parmi nous ont accepté de donner leur vie pour d'autres qu'ils jugeaient 
meilleurs ou dont la mort semblait injuste. Qui d'entre nous pourrait suer son sang, puis 
donner sa vie pour quelqu'un dont la perte est logique, légale, équilibrée, annoncée, 
prévisible?
C'est pourtant ce que Jésus a fait. La prochaine fois que nous ferons un effort, pensons à cela 
avant de dire que nous avons «sué sang et eau» pour monter un mur, laver une voiture, biner 
le jardin, aider un ami, élever un enfant ou rendre un service.
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T

La loi du talion (la loi et les prophètes)

Quelque chose d'inflexible, une égalité stricte

La loi et les prophètes ont subsisté jusqu’à Jean; depuis lors, le royaume  de Dieu est  
annoncé, et chacun use de violence pour y entrer. (Luc 16:16)

De ces deux commandements dépendent toute la loi et les prophètes. (Matthieu 22:40)

La loi, parce qu'écrite et appliquée par les hommes, était dure et inflexible, la loi du Talion (oeil 
pour oeil et dent pour dent) nous semble aujourd'hui, bien éloignée des valeurs de pardon et 
de tolérance que prône Jésus.
Pourtant les deux principes sont concourants; en effet, quand elle fut donnée aux hommes, la 
loi venait limiter leur soif de sang dans la revanche (pour un oeil, c'est une vie entière qu'on 
prenait!), elle venait aussi, au moment où les dieux des autres nations «vivaient leur vie» sans 
se soucier des humains, montrer qu'un Dieu se soucie de sa créature.
Il lui donnait des lignes de conduite pour se protéger de lui-même, de ce qu'il ignorait encore, 
et en définitive, pour qu'il apprenne à faire confiance en ce Dieu unique qui se soucie de lui.

Jésus est venu accomplir la loi, non en la rendant caduque mais vivante, en l'inscrivant dans 
les coeurs plutôt que sur des tables de pierre. C'est ici la révolution de l'évangile : on ne 
change pas le monde en lui imposant des règles mais en changeant le fond des coeurs de 
chacun.

Il y a un temps pour tout

Patience

Cette expression de l’Ecclésiaste (probablement le roi Salomon), est un préalable à l’exposé de 
la vision de l’existence (on y lit l’évangile en filigrane) que possède l’auteur du texte :
Il y a vraiment un temps pour tout et son contraire, et, tout ce qui s’est fait se refera. 

Toutefois, dans ce cycle permanent, l’homme n’est que de passage et devrait aspirer à moins 
de «vanités».

Il (Dieu) fait toute chose bonne en son temps; même il a mis dans leur cœur la pensée de 
l’éternité, bien que l’homme ne puisse pas saisir l’œuvre que Dieu fait, du commencement 
jusqu’à la fin. (Ecclésiaste 3:11)

Par contre, quoiqu’on ait fait, dans sa vie, c’est à la sortie qu’on rend des comptes.

Du reste, mon fils, tire instruction de ces choses; on ne finirait pas, si l’on voulait faire un 
grand nombre de livres, et beaucoup d’étude est une fatigue pour le corps. Écoutons la fin du 
discours : Crains Dieu et observe ses commandements. C’est là ce que doit faire tout homme. 
Car Dieu amènera toute oeuvre en jugement, au sujet de tout ce qui est caché, soit bien, soit  
mal. (Ecclésiaste 12:12)
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Tendre l'autre joue (ou la joue gauche)

Se laisser faire, ne pas se venger

La loi du talion (voir l'expression «oeil pour oeil, dent pour dent» nous semble bien caresser les 
instincts de vengeance dans le sens du poil.
Mais en fait, elle restreint la vengeance en évitant à celui qui blessait volontairement un autre 
de perdre la vie, car avant elle c’était «vie pour œil».

Jésus n’est pas venu abolir cette loi, mais l’accomplir en allant plus loin, en mettant fin à la 
vengeance même :

Vous avez appris qu’il a été dit: oeil pour oeil, et dent pour dent. Mais moi, je vous dis de ne 
pas résister au méchant. Si quelqu’un te frappe sur la joue droite, présente-lui aussi l’autre. 
(Matthieu 5:38)

Si quelqu’un te frappe sur une joue, présente-lui aussi l’autre. Si quelqu’un prend ton 
manteau, ne l’empêche pas de prendre encore ta tunique. (Luc 6:29)

Vivre cet état d’esprit est bien la seule solution de changer le monde, quand bien même la 
plupart ne voit qu'une pensée utopique, idéaliste et irréalisable par les temps qui courent.

Tenter le diable

Prendre des risques inconsidérés

On dit souvent d’un casse-cou qu’il «tente le diable» en prenant des risques inconsidérés.
Dans la Bible, le risque ne se situe pas sur le plan physique mais sur le plan spirituel.
Jésus aura une parole dure à l’égard de son disciple Pierre alors que celui-ci veut le défendre, 
le protéger en présumant de ses capacités :

Mais Jésus, se retournant, dit à Pierre: Arrière de moi, Satan! tu m’es en scandale; car tes 
pensées ne sont pas les pensées de Dieu, mais celles des hommes. (Matthieu 16:23)

Ce sont les pensées et les tentations qu’elles produisent qui sont les entrées des mauvaises 
actions et des mauvais comportements. Laisser des pensées douteuses faire leur nid dans nos 
habitudes est le risque de leur céder, de passer à l’acte.
Le processus est décrit ci-dessous :

Mais chacun est tenté quand il est attiré et amorcé par sa propre convoitise. Puis la convoitise,  
lorsqu’elle a conçu, enfante le péché; et le péché, étant consommé, produit la mort. (Jacques 
1:14)

On fait aussi référence à une tentation, celle de Jésus par le diable, tentation à laquelle Jésus 
répond par les écritures :

Le diable le conduisit encore à Jérusalem, le plaça sur le haut du temple, et lui dit: Si tu es Fils  
de Dieu, jette-toi d’ici en bas;  car il est écrit: « Il donnera des ordres à ses anges à ton sujet, 
afin qu’ils te gardent; et ils te porteront sur les mains, de peur que ton pied ne heurte contre 
une pierre. »  Jésus lui répondit: Il est dit: Tu ne tenteras point le Seigneur, ton Dieu. (Luc 
4:9)

On notera que s’il est dangereux de «tenter le diable», il n’est pas non plus question de 
«tenter Dieu».
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La terre des vivants

La population terrestre

Avant l’annonce de l’évangile et la proclamation du royaume des cieux, les hébreux n’avaient 
que peu de réjouissances en l’au-delà, appelé aussi le «séjour des morts» :

Tout ce que ta main trouve à faire avec ta force, fais-le; car il n’y a ni œuvre, ni pensée, ni  
science, ni sagesse, dans le séjour des morts, où tu vas. (Ecclesiaste 9:10)

Ainsi, engendrer des descendants étaient le seul moyen de continuer indirectement à vivre.

J’étais comme un agneau familier qu’on mène à la boucherie, Et j’ignorais les mauvais  
desseins qu’ils méditaient contre moi: Détruisons l’arbre avec son fruit! Retranchons-le de la  
terre des vivants, Et qu’on ne se souvienne plus de son nom! (Jérémie 11:19)

Ceci explique l’importance de la pérennisation du nom d’une famille, la volonté pour les 
parents d’avoir un garçon etc.

Mais avec la résurrection de Jésus-Christ, tout a changé pour ceux qui croient et espèrent en 
Lui :

c’est la résurrection du Christ qu’il (David) a prévue et annoncée, en disant qu’il ne serait pas 
abandonné dans le séjour des morts et que sa chair ne verrait pas la corruption. (Actes 2:31)

Etre comme Saint Thomas

Ne croire que si l’on a des preuves tangibles

Thomas, absent lors d’une apparition de Jésus, ne croit pas ses amis apôtres lorsqu’ils lui 
relatent ce fait qui implique la résurrection. Thomas réclame des preuves tangibles : voir et 
toucher les stigmates sur le corps de Jésus.

Huit jours après, les disciples de Jésus étaient de nouveau dans la maison, et Thomas se 
trouvait avec eux. Jésus vint, les portes étant fermées, se présenta au milieu d’eux, et dit: La 
paix soit avec vous!  Puis il dit à Thomas: Avance ici ton doigt, et regarde mes mains; avance 
aussi ta main, et mets-la dans mon côté; et ne sois pas incrédule, mais crois.  Thomas lui  
répondit: Mon Seigneur et mon Dieu!  Jésus lui dit: Parce que tu m’as vu, tu as cru. Heureux 
ceux qui n’ont pas vu, et qui ont cru! (Jean 20 26)

Jésus accorde à Thomas ce dont sa foi a besoin, toutefois, il empêche d’autres personnes de le 
toucher. Ce qui importe en effet, n’est pas de pratiquer comme l’autre pour établir sa propre 
foi. Chacun doit croire en fonction de lui-même. Jésus anticipe la foi des croyants qui 
succèderont à Thomas, sans voir et sans toucher, ceux-ci ont suffisamment cru pour 
transmettre l’évangile au bout du monde et souvent au péril de leur vie.

Un tohu-bohu

Un bruit confus, un grand désordre
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La terre était informe et vide (Genèse 1:2)

C’est la transcription phonétique du mot chaos («l'informe et vide» de la version de la Bible 
Louis Segond), du chaos initial : l’état de la Terre (ou de l’Univers) avant que Dieu n’y ordonne 
la création.
Cette ordonnance peut se définir comme la probabilité qu’une bombe lancée dans une 
imprimerie permette la composition d’un dictionnaire. Comme quoi, l'athéisme est une forme 
de religion, la foi dans le dieu «hasard», n'en déplaisent à certains.

Toucher du bois

Acte superstitieux qui permettrait de continuer d’éviter de vivre ce que de quoi on parle

Ce geste superstitieux fait référence à la croix du Christ comme un objet magique qui éviterait 
de subir un désagrément ou une maladie dont on est en train de parler.

Nous sommes témoins de tout ce qu’il a fait dans le pays des Juifs et à Jérusalem. Ils l’ont tué,  
en le pendant au bois. (Actes 10:39)

La croix, selon les Ecritures, n’a aucun pouvoir magique. Ce n’est donc pas le cas du bois d’un 
meuble ou d’un élément de menuiserie. ( voir les expressions «Idole» ou «Croix de bois, croix 
de fer» )

Tout travail (ou peine) mérite salaire

Chacun doit pouvoir être récompensé de son travail

La présence de cette expression dans la Bible montre combien Dieu respecte l’Humain et 
combien les Écritures connaissent la nature humaine. En effet, la loi prévoyait la libération des 
esclaves après un certain temps de travail et, elle considérait que l’ouvrier ne pouvait être 
exclu des profits ou des avantages de l’entreprise dans laquelle il oeuvrait. (y compris pour les 
animaux de trait) :

Car l’Ecriture dit: Tu n’emmuselleras point le bœuf quand il foule le grain. Et l’ouvrier mérite  
son salaire. 1 Timothée 5:18

L'ouvrier mérité son salaire, a dit Jésus. (Luc 10:7)

La traversée du désert

Mauvaise passe

vos enfants paîtront quarante années dans le désert, et porteront la peine de vos infidélités,  
jusqu’à ce que vos cadavres soient tous tombés dans le désert. (Nombres 14:33)

La traversée du désert précéda l'entrée dans le pays promis (voir cette expression).
Pour certains, toute la vie est une mauvaise passe. Mais face au paradis, quelle vie, fut-elle de 
rêve, n'est pas une traversée du désert?
Nos existences, quelles qu'elles soient, sont une marche vers le pays promis de l'évangile; sauf 
pour ceux qui, usant de leur libre-arbitre lui tournent le dos, continuant, définitivement, à 
traverser un désert.
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Treize à table

Crainte superstitieuse qui pousse à chercher un 14ème convive, car ce nombre à table porterait 
malheur

Lors de leur dernier repas, celui de la Pâque, Jésus et ses douze disciples sont donc treize à 
table.

Le soir étant venu, il arriva avec les douze. Pendant qu’ils étaient à table et qu’ils mangeaient,  
Jésus dit: Je vous le dis en vérité, l’un de vous, qui mange avec moi, me livrera. Ils  
commencèrent à s’attrister, et à lui dire, l’un après l’autre: Est-ce moi? Il leur répondit: C’est  
l’un des douze, qui met avec moi la main dans le plat. (Marc 14:17)

S’identifier au Christ dans les détails plutôt que dans l’Esprit de son message, c’est ainsi que 
les humains laissent leur pensée magique prendre le pas sur la foi ou sur la raison.
Les nombres n’ont pas de vertu magique, la Bible dénonce les effets de la magie et pas 
seulement du charlatanisme. Elle la met au même rang que l’idolâtrie qui est un adultère de la 
foi.

Or, les oeuvres de la chair sont manifestes, ce sont l’impudicité, l’impureté, la dissolution,  
l’idolâtrie, la magie, les inimitiés, les querelles, les jalousies, les animosités, les disputes, les 
divisions, les sectes, (Galates 5:19)

On peut être treize à table sans risquer l’empoisonnement, ne pas plus risquer la mort à 33 
ans, manger de la viande le vendredi sans encourir les foudres divines.

C’est pourquoi reprends-les sévèrement, afin qu’ils aient une foi saine, et qu’ils ne s’attachent  
pas à des fables judaïques et à des commandements d’hommes qui se détournent de la vérité. 
(Tite 1:13)

Hélas, il est plus facile de respecter des codes de règles sans réels fondements plutôt que, du 
fond de son être, aimer, en actes, Dieu et son prochain.

La superstition relève toujours de la crainte mais à l'opposé, la foi nécessite la confiance en 
Dieu.

La trompette du jugement dernier

Une menace qui terrorise

Dans la Bible, le son de la trompette (ou plutôt du shofar, une corne de bélier, traduit en 
français par trompette) véhicule toujours un message. Elle appelle autant au rassemblement, 
qu’elle supporte l’expression de la reconnaissance ou de la joie de la victoire.

Dans l’Apocalypse (dont le sens est «révélation» et non «calamités») de nombreuses 
trompettes (shofars) sonnent :

Le premier sonna de la trompette. Et il y eut de la grêle et du feu mêlés de sang, qui furent  
jetés sur la terre; et le tiers de la terre fut brûlé, et le tiers des arbres fut brûlé, et toute herbe 
verte fut brûlée. (Apocalypse 8:7)

Si des sept plus célèbres, celle-ci annonce les débuts de la fin du monde; la dernière, elle, 
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annonce le début d’une ère infinie de paix.

Le septième ange sonna de la trompette. Et il y eut dans le ciel de fortes voix qui disaient: Le 
royaume du monde est remis à notre Seigneur et à son Christ; et il régnera aux siècles des  
siècles. (Apocalypse 11:15)

Les épîtres (lettres aux églises) évoquent une autre sonnerie, celle de l’enlèvement des 
chrétiens :

en un instant, en un clin d’œil, à la dernière trompette. La trompette sonnera, et les morts  
ressusciteront incorruptibles, et nous, nous serons changés. (1 Corinthiens 15:52)
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V

Vaches grasses et vaches maigres

Période d'abondance ou de disette

Genèse 41

Notre existence sur la terre est un perpétuel combat pour la vie; il nous faut avoir chaud en 
hiver, nous protéger de la pluie ou des orages et nous procurer quotidiennement de quoi nous 
nourrir.
Parfois, ce sont nos choix qui nous affament; parfois c'est juste la météorologie (même si nous 
commençons à penser que nous sommes en partie responsables de son évolution).
La disette comme l'abondance ne sont pas des éléments de la vie chrétienne, ils sont juste des 
paramètres de la vie tout court.
Joseph, visionnaire et conseiller du Pharaon, sut, grâce à sa foi, tirer profit des avertissements 
que Pharaon avait reçu.

Les difficultés de l'existence ne sont pas exclues de la vie du chrétien, mais Dieu lui donne les 
moyens de les traverser avec plus de sérénité et en toute confiance.

Vanité des vanités

Tout passe et peu de choses servent vraiment ou marquent leur temps

Il est une vanité qui a lieu sur la terre: c’est qu’il y a des justes  auxquels il arrive selon 
l’oeuvre des méchants, et des méchants auxquels il arrive selon l’oeuvre des justes. Je dis que 
c’est encore là une vanité. (Ecclésiaste 8:14)

Bannis de ton coeur le chagrin, et éloigne le mal de ton corps;  car la jeunesse et l’aurore sont  
vanité. (Ecclésiaste 11:10)

L’Ecclésiaste (probablement rédigé par le roi Salomon) est un texte philosophique où le Sage 
lance les bases de l’évangile. La vie terrestre qui était le seul horizon des anciens Juifs n’a que 
peu de sens : elle est injuste et ni la longévité, ni les héritiers ne lui donnent un sens…

Ce disant, il proclame le désir d’un au-delà auquel l’évangile viendra ouvrir la porte.

Tuer le veau gras

Faire une fête (presque) au dessus de ses moyens, fêter le retour de quelqu'un

La femme avait chez elle un veau gras, qu’elle se hâta de tuer; (1 Samuel 28:24)
Luc 15:23 à 30

Les fils d'Israël étaient des bergers et ces gens-là n'élevaient pas les moutons pour les 
abattre : leur troupeau était leur compte en banque.
On se chauffait avec leur laine, on buvait leur lait, mais quand il s'agissait de manger de la 
viande, il ne fallait pas revenir de la chasse bredouille. On élevait un animal à part pour les 
fêtes importantes.

www.addnarbonne.com – Dernière révision : 12/2011 – Page 78/81

http://www.addnarbonne.com/
http://www.addnarbonne.com/bible/bible-passage.php?version=7lsg&book=Luc&chapter=15&verse=23
http://www.addnarbonne.com/bible/bible-passage.php?version=7lsg&book=Gen%E8se&chapter=41&verse=1


La parabole du fils prodigue raconte que, lors du retour de son fils rebelle et dispendieux, le 
père fit mettre le veau gras à mort, une dépense inconsidérée selon le fils aîné qui n'avait pas 
quitté la maison.

Cette parabole donne la dimension de la joie qu'il y a parmi les croyants (et dans le ciel) quand 
un pécheur (c'est-à-dire n'importe qui) se convertit (c'est-à-dire accepte de croire).
Rien de matériel ne peut l'équilibrer.

Adorer le veau d'or

Vouer un culte à l'argent, envier ceux qui sont riches

L’humain a besoin de voir (voir aussi l’expression relative à St Thomas)
Dans le cas présent, il a besoin de voir, non pour croire, mais pour connaître celui en qui il a 
cru.
Les hébreux viennent de traverser, à pied sec, la mer Rouge dans laquelle leurs poursuivants 
se sont noyés avec armes et chars mais habitués aux statues des idoles égyptiennes, ils ont 
besoin d’avoir une image concrète du Dieu qui les a délivrés.

Ils profitent de l’absence de leur guide Moïse, pour donner au frère de celui-ci de l’or (qu’ils ont 
pris à leurs maîtres lors de leur départ) avec lequel il va couler dans le sable un veau qu’ils 
vont adorer.

Moïse recevait à ce moment-là les dix commandements dont le 2ème dit : «Tu ne te feras point 
d’image taillée, ni de représentation quelconque des choses qui sont en haut dans les cieux,  
qui sont en bas sur la terre, et qui sont dans les eaux plus bas que la terre.  Tu ne te 
prosterneras point devant elles, et tu ne les serviras point;» (Exode 20:4)

Vendre son âme au diable

Avoir cédé aux sirènes de l’argent, de la gloire, des bas instincts

C’est l’histoire de Faust (de Goethe) qui vendit son âme au diable contre l’éternelle jeunesse 
qui soutient cette expression dans le conscient collectif.
Toutefois, Judas, trahissant le Christ contre trente pièces d’argent, vend, le premier son 
intégrité au diable nommément cité par les textes :

Pendant le souper, lorsque le diable avait déjà inspiré au cœur de Judas Iscariot, fils de Simon, 
le dessein de le livrer, (Jean 13:2)

On notera que Judas était le trésorier des disciples et qu’il avait déjà, plusieurs fois, fait 
montre d’intérêt pour l’argent. Le goût pour celui-ci est un danger contre lequel les Ecritures 
nous mettent en garde :

Car l’amour de l’argent est une racine de tous les maux; et quelques-uns, en étant possédés,  
se sont égarés loin de la foi, et se sont jetés eux-mêmes dans bien des tourments.
(1 Timothée 6:10)

Vendredi 13

Jour de chance ou jour de malchance
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Si on associe le jour de la crucifixion au vendredi 13 Nissan selon le calendrier Juif, ceci 
conjugué au chiffre 13 représenté par les 12 disciples plus Jésus (voir l'expression «Treize à 
table»), cela devient un jour de malheur si on considère la douleur et les souffrances de cette 
date et cela peut être considéré comme un jour de chance si on considère que c’est là que le 
salut des chrétiens commence.

Toutefois, ce type d’observation des jours n’a rien à voir avec la foi et l'apôtre Paul définit 
clairement la différence entre la foi et la superstition :

Autrefois, ne connaissant pas Dieu, vous serviez des dieux qui ne le sont pas de leur nature;  
mais à présent que vous avez connu Dieu, ou plutôt que vous avez été connus de Dieu,  
comment retournez-vous à ces faibles et pauvres rudiments, auxquels de nouveau vous voulez 
vous asservir encore?  Vous observez les jours, les mois, les temps et les années!
(Galates 4: 8)

La veuve et l'orphelin (venir en aide à la veuve et à l'orphelin)

Les malheureux, les pauvres. Être charitable

Le Dieu des hébreux, contrairement aux dieux égyptiens ou grecs, se soucie de ceux qui 
l’aiment. Cette nouveauté l’oblige à inclure dans sa loi des mesures pédagogiques qui visent à 
permettre à chacun de prendre l’autre en compte, surtout celui qu’on méprise, qu’on ignore, 
qui dérange.
C’est donc très tôt qu’Il commande qu’on se soucie des malheureux, des sans ressources.

Car l’Eternel, votre Dieu, est le Dieu des dieux, le Seigneur des seigneurs, le Dieu grand, fort  
et terrible, qui ne fait point acception des personnes et qui ne reçoit point de présent,  qui fait  
droit à l’orphelin et à la veuve, qui aime l’étranger et lui donne de la nourriture et des 
vêtements. (Deutéronome 10:17)

Plus tard, Jésus, venu confirmer la loi, ordonnera :

Vous avez appris qu’il a été dit: Tu aimeras ton prochain, et tu haïras ton ennemi. Mais moi, je  
vous dis: Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui  
vous haïssent, et priez pour ceux qui vous maltraitent et qui vous persécutent, afin que vous 
soyez fils de votre Père qui est dans les cieux; car il fait lever son soleil sur les méchants et 
sur les bons, et il fait pleuvoir sur les justes et sur les injustes. Si vous aimez ceux qui vous 
aiment, quelle récompense méritez-vous? Les publicains aussi n’agissent-ils pas de même? Et  
si vous saluez seulement vos frères, que faites-vous d’extraordinaire? Les païens aussi  
n’agissent-ils pas de même? Soyez donc parfaits, comme votre Père céleste est parfait. 
(Matthieu 5:43)

C’est ici mon commandement: Aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés. (Jean 
15:12)

Vivre une rédemption

Être réhabilité, renaître (socialement, juridiquement, politiquement, sportivement…)

On entend souvent cette expression quand un personnage public, tombé en disgrâce, revient 
sur le devant de la scène. Sa rédemption est souvent due à des efforts et des soutiens qui lui 
permettent, à nouveau de prendre la place qui était la sienne.
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Selon l’évangile, la rédemption des humains déchus n’est pas possible par leurs propres 
qualités ou leurs efforts, mais seulement par la grâce de l’œuvre du Christ.

En lui nous avons la rédemption par son sang, la rémission des péchés, selon la richesse de sa 
grâce, (Ephésiens 1:7)
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